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PUCELLE  D'ORLÉANS. 

SECONDE    PARTIE. 

Qui  contient  le  Procès  de  fa  Juftifîca- 
tion ,  avec  les  Pièces  &  Ades  qui 
fervent  de  preuves  à  Ton  Hifloire. 

Infrma  mundi  elegît  Deus  ,  ut  confundat for-^ 
îia.  I.  ad  Corinth.  I.  27. 
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REVISION 

DU     P  R  O  C  E  Z 
FAIT    A    LA    iPUCËLLE 

ET 

SA  JUSTIFICATION. 

îl  E  s  Princes  &  îes  Scî*- 
gneurs  dévoient  cop> 
noîrre  mieux  que  per* 
fcnnerimportance  des 
fervices  rendus  par  la  Pucelle  ^ 
de  quelque  manière  que  cela 
foit  arrivé  ;  cependant  ils  ne  fu- 
rent pas  les  plus  touchés  des 
injuflices  commifes  contre  une 
perfonne  qu'ils  ne   pouvoient 
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s'empêcher  d'eftimer.  Les  peu* 
pies  furent  les  plus  équitables  ; 
&  c'eft  à  leurs  clameurs  que  le 
Roi  Charles  VIL  fe  trouvant  à 
Rouen  en  1 45*  o  ,  après  l'expul- 
fion  des  Anglois  ,  fe  réfolut 
d'accorder  des  Lettres  Patentes 
en  datte  du  ly  Février  14^0 
flyle  nouveau,  pour  revoir  le 
procès  qui  avoit  condamné  cet- 
te filte.  Trois  femaines  après 
l'expédidon  de  ces  Lettres^il  fe 
fit  quelques  informations  ;  mais 
comme  c'étoit  un  procès^  en 
matières  purement  Eccléfiafti- 
ques^il  fut  alors  interrompu,  & 
on  ne  recommença  de  nouveau 
à  informer  qu'en  14^2.  Le 
Cardinal  d'Eftouteville ,  Légat 
du  Saint  Siège ,  &  nouvelle^ 
ment  établi  Archevêque  de 
Rouen  ,  Prélat  des  plus  diflin- 
gué  de  fon  tems;  commença 
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d'office  cette  revifion  par  des 
informations  préparatoires.  Oa 
cuit  alors  plufieurs  Témoins  ^ 
&  parles  premières  dépofitions^ 
l'on  apperçut  aifément  la  nulli- 
té des  procédures  de  l'Evêque 
de  Beauvais ,  tant  dans  le  fait 
que  dans  le  Droit  ;  nullités  qui 
furent  enfuite  confîatées  pat 
des  preuves  Juridiques  ;  mais 
un  voyage  que  ce  Cardinal  fut 
obligé  de  faire  à  Romie  ^  l'em- 
pêcha de  continuer  fa  procédu- 
re ;  c'efi  ce  qui  porta  les  Pa- 
ïens de  cette  fille  à  s'addrefler 
au  Roi  pour  obtenir  du  Pape 
Calixte  III.  des  Commiflaires 
qui  travaillaflent  à  la  révifion 
du  procès  de  condamnation. 
Ce  procès  de  révifion  ou  de 
juftification ,  tel  qu'il  nous  eft 
refté  manufcrit  ,  fe  rapporte 
dans  l'original  à  neuf  Chefs  ou 
Aiij 
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ArtlGÎes  difFérens,  qui  font  dé- 
taiilésau  commencement  delà 
Procédure. 

Premier  Chef. 

Sous  le  premier  Chef  font 
comprifes  le$  Suppliques  faites 
au  Souverain  Pontife  ,  &  la 
Bullq  du  Pape  Callixte  donnée, 
le  troifienie  des  Ides,  c'eft-à- 
dire  Tonzieme  Juin  i^^S  >  P^^ 
cette  BuUe  le  Saint  Père  éta- 
blit une  commifTion ,  dont  iî 
fait  Chef  l'Archevêque  dq 
Reims ,  avec  les  Evêques  de. 
Paris  ôc  de  Coûtances.  La  Bul- 
le préfentée  &  acceptée  par  les 
Comniiffaires ,  ils  permettent 
de  faire  aiTigaer  toutes  les  per- 
fonnes  qui  pourroient  avoir 
travaillé  dans  ce  procès,  ou  qui 
auroicnt  connoiffance  d.çs  pro- 
cédure s».. 
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Second  Chef» 

Dans  ce  deuxième  Chef  fe 
trouvent  les  productions  des 
anciennes  procédures  ôc  autres 
pièces  qui  ont  fervi  à  la  con- 
damnation de  la  Pucelle.  Ony^ 
a  joint  même  pluiieurs  autres 
titres ,  &  comme  ce  Chef  ren- 
ferme un  grand  détail,  il  efl 
fort  abbregé  dans  ce  nouveau, 
procès ,  dans  lequel  on  fe  re- 
lire aux  produdlions  mêmes  , 
ainfi  qu'elles  ont  été  faites.  On 
y  établit  les  Officiers  qui  doi- 
vent travailler  ôc  inftrumenter 
dans  la  nouvelle  procédure. 
On  y  rappelle  même  les  infor- 
mations préparatoires  du  Cardi- 
nal d'Eftouteville. 
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Troisième   Chef. 

Outre  les  héritiers  de  Pierre 
Cauchon  ^  l'on  fit  affigner  Guil- 
laume de  Hellande  ,  Evêque 
de  Beauvais  ,  auffi-bien  que 
fon  Promoteur.  Les  héritiers  de 
Cauchon  furent  plusfages  que 
le  Promoteur  de  Beauvais  , 
qui  regardoit  le  procès  de  con- 
damnation comme  un  juge- 
ment équitable  5  tant  ces  fortes 
de  gens  font  enclins  à  fe  prê- 
ter aux  injuftices  de  leurs  Pré- 
deceiTeurs  ,  quelques  décriés 
qu'ils  foient^  au  lieu  que  les 
héritiers  de  Cauchon  confti- 
tuèrent  un  des  leurs  comm& 
Procureur  >  qui  témoigna  qu'ils 
ne  prenoient  aucune  part  à  tou- 
tes les  procédures  faites  par  leur 
Parent  contre  la  Pucelle  ;  mais 
Simon  Capitaut  ^    Promoteus: 


DE  L  A  Puce  LL  E,  > 
de  la  nouvelle  Commiffion  , 
obligea  par  une  féconde  Re- 
quête ,  fuisâe  d'une  deuxième 
afTignation  faite  à  tous  les  No- 
taires Apoftoliques^quiavoient 
fervi  de  Greffiers,  à  repréfen- 
ter  le  procès  ^  de  la  nullité  ou 
révifion  duquel  il  s'agiffait. 
Guillaume  Manchon  ,  Notai- 
re Apoftolique  &  Greffier  prin- 
cipal de  la  première  procédu- 
re, repréfelita  le  procès  Fran- 
çois ,  auffi-bien  que  le  latin  qui 
n'en  eft  qu'une  traduûion  faite 
après  coup,  c'eft-à-dire  après 
la  mort  de  la  Pucelle  ;  traduc- 
tion cependant  non-feulement 
altérée  ;  mais  encore  entière- 
ment falfifiée ,  de  l'aveu  même 
dudit  Manchon. 
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Q  y  À  T  R  I  E  ME     C  H  EF. 

Le  quatrième  Chef  de  la  nou,-- 
veile  procédure  renferme  les 
articles  propofés  par  les  Parens 
de  laPiicelle,  qui  fe  montent 
au  nombre  de  cent  ^furlefquels 
les  Térnoin_s  devoîent  être  in^ 
terrogés.  On  feroit  furprisavec 
raifon  delà  qualité  &  de  lamulr 
dîude.  de  leurs  griefs  ^  fi  Tou 
lie  fçavoit  que  les  iniquités  ne 
coûtent  rien  à  des  Juges  injuf- 
tes  y  dès  qu'une  fois  ils  ontfraa- 
Qhi.îe$  bornes  de  l'équité. 

C  1  Î^Q  U  î  E  M  E     G  HE  F. 

Mais  le  cinquième  Chef  eft 
conltanjmçnt  le  plus  important 
de  tous.  C'eftlà  qu'on  voit  les. 
dépcfitions  de  ces  homme$^ 
rerpetlable.s^  de  ces  Héros  de- 
hi^l  tems,  plQ  DuQ  d'Alencon ^ 
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Prince  du  Sang  de  France  y 
le  Comte  de  Danois ,  c'eft-à- 
dire  le  Bâtard  d'Orléans  ,  de 
Meflîre  Jean  de  Gaucourt  , 
Grand  Maître  de  France ,  âg^é 
de  8  y  ans  ^  qui  avoit  fuccedé  à 
Jacques  de  Chabanes.  On  y 
voit  encore  les  témoignages  de 
Jean  de  Mailli  ^  Evêque  d' A-^ 
vranches  ,  de  Jean  Fabri  Au- 
guftin  ,  Evêque  de  Démetria- 
de ,  de  Simon  Charles  ,  Préfi- 
dent  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Paris  ,  de  la  Veuve  de 
René  de  Bouligni  ,  Tréforier 
du  Roi ,  chez  qui  la  Pucelle 
fut  logée  à  Bourges  par  ordre 
du  Roi  Charles  ,  Frère  Jean 
Pafquerel  Auguftin  y  Chapelain 
de  la  Pucelle  ,  Meffieurs  ds 
Novelempont  &  Polengis ,  qui 
font  les  deux  mêmes  Gentils- 
îiûmmes  auxquels.  Baudricourt. 
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confia  cette  fille  pour  la  faire 
préfenter  au  Roi.  Ce  n'efl:  là 
qu'une  très-petite  partie  des  Té- 
moins oûis  dans  cette  révifion, 
car  il  y  en  eut  cent  douze  de 
tous  âges  &  de  toutes  condi- 
tions Eccléfiaftiques  &  Sécu- 
lières ,  qui  tous  furent  interro-; 
gés  fous  la  foi  du  ferment  , 
chacun  fur  les  fait  qui  les  con- 
cernoient ,  ou  qui  étoient  de 
leur  connoifTance  particulière  r 
nous  donnerons  leurs  noms  ci- 
après. 

On  ne  fçauroît  fe  dîfpenfer 
d'appuyer  beaucoup  fur  ces  dé- 
pofitions.  Croira-t-on  que  les 
Seigneurs  &  les  perfonnes  de 
mérite  que  nous  avons  nom- 
mées, &  grand  nombre  de  Cu-» 
ïés  5  de  Doâeurs  &  de  Reli- 
gieux auront  fait  de  concert  des 
faux  fermens  pour  rendre  fer-j 


DE  LA  Puce L LE.      i? 
vîce  à  des  gens  de  peu  de  va- 
leur en  eux  mêmes  ,  &  pour 
juftifier  une  fille  qui  n'exiftoit 
plus  ^  ôc  qui  par  conféquent  ne 
pouvoit  leur  en  fçavoir  gré.  Au 
tems  de  cette  révifion  les  An- 
glois  étoient  entièrement  chaC- 
fés  du  Royaume  ;,  fans   efpé- 
rance  d'y  jamais  revenir;  &  Ci 
la  Pucelle  s'étoit  prêtée  à  quel- 
que  intrigue  ,  elle  auroit  fans 
doute  été  payée  pour  y  contri- 
buer :  ainfi  après  fa  mort  on  fe 
feroit  bien  gardé  de  chercher 
fi  ardemment  à  juftifier  fa  mé- 
moire; Comment  d'ailleurs  fe- 
roit-il  arrivé  que  cent   douze 
Témoins  ,  dont  les  dépofitions 
nous  reftent ,  plufieurs  même 
ayant  été  interrogés  jufques  à 
trois  fois  ,  pas  un  n'ait  donné 
lieu  de  foupconner  l'intrigue  ôc 
la  tromperie  ^  %il  y  en  avok 
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eue.  N'eft-ce  pas  une  preuve 
fenfible  ôc  palpable  que  les  faits 
dont  il  s'agit  dans  leurs  dépo- 
fitions  y  font  des  fuites  d'une 
direction  particulière  de  la  Pro- 
vidence ?  J'ai  crû  devoir  rap^ 
porter  dans  les  preuves  la  dé- 
pofition  originale  du  Sieur  Dau- 
•ion  ,  Sénéchal  de  Beaucaire  ,  à 
qui  le  Roi  Charles  VIL  con^ 
fia  comme  à  un  Gentilhomme 
d'honneur,  le  foin  de  la  Pucel- 
le  y  ôc  cette  dépofition  juftiiie 
tout  ce  que  j'ai  dit  de  cette  ver- 
lueufe  Héroïne.  Au  temsde  h 
tévifion  du  Procès ,  il  n'y  avoit 
plus  de  raifon  de  cacher  Tin- 
trigue  ;   au  contraire  il  auroit 
été  glorieux  pour  les  François 
&  très  honteux  pour  les  An- 
glois-  de    leur   faire  connoître 
qu'ils  auroient  été   chafTés-  du 
Iloyaume.  par,  des  fubtiUtés  de,: 
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Cour ,  conduites  par  une  jeune 
Villageoife  ,  fille  fimple  ,  ôc  qui 
auroit  trouve  moyen,  fous  ds 
faux  prétextes  ^  de  leur  infpires 
îa  terreur  &  l'effroi ,  jufques  à 
leur  faire  manquer  leurs  plus 
grandes  opérations,  celles  mê- 
me qui  les  auroient  rendu  maî- 
tres d'un  Etat  ^qu'ils  ambition- 
noient  fi  fort  de"- garder  ;  ôc  qui 
certainement  vaut  bien  le 
Royaume  d'Angleterre. 

On  découvrit  dans^  cette  ré- 
vifion  beaucoup  d'autres  faits 
particuliers  ;  par  exemple  qu'ur^ 
Courdfan  étant  à  cheval  ,  & 
voyant  pafler  la  Eucelle ,  dit  er^ 
blafphemant  le  nom  de  Dieu  j,, 
que  Cl  elle  avoit  été  une  nuiî- 
avec  lui ,  elle  ne  feroit  plus  pu- 
celle.  Cette  fille  ayant  oui  ce 
difcours ,  ne  pût  s^empêchef  de. 
îui  répondre  :  ha.  en  mon.  Um,^^ 
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lu  le  renies  &  es  près  de  ta  mort^  ^ 
&  une  heure  après  cet  Officier 
tomba  dans leau  &  fe  noya;  ce 
qui  ne  put  manquer  defurpren- 
dre  étrangement  ceux  ,  qui 
après  avoir  oui  le  difcours  de 
cette  fille  ,  apprirent  prefque 
dans  le  mêmetems  la  mortfu- 
nefte  de  cet  Officier.  C'eft  ce 
que  témoigne  un  Père  Auguf- 
tin  dans  fa  dépofition  ,  &  que 
lui  -  même  eritendit  auffi  -  bien 
que  d'autres  les  paroles  de  cet- 
te fille ,  dont  il  fut  le  Chape- 
lain y  &  ne  la  quitta  qu'au  mo- 
ment de  fa  prife  à  Compiegne, 
Ce  font  de  ces  faits  extraordi- 
naires, qui  marquent  du  mer- 
veilleux y  dès  qu'ils  font  ap- 
puyés fur  des  preuves  fuffifan- 

*  Dépofition  du  Procès  de  révi/îon  y 
rendue  par  Frère  Jean  Pa%uerel  Awgul- 
|in  dii4  Mai  i^'id 
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tes.  Le  Duc  d'Alençon  a  dé- 
pofe'  que  lui  préient  y  elle  avoit 
dit  au  Roi  d'avancer  fon  Sacre 
le  plus  qu  ilpourroit  ^  parce  que 
fon  tems  devoit  fe  terminer  à 
un  an  ou  environ  ;  ôc  ce  fut  vé- 
ritablement après  cette  année 
qu'elle  eut  le  malheur  d'être 
prife. 

Après  la  revifion  de  fon  pro- 
cès ôc  fa  juftifîcation  en  \^s6f 
la' ville  d'Orléans  ;  félon  Sy  m- 
phorien  Guyon,  fit  conftruire 
fur  le  Pont  d'Orléans  une  Croix 
de  bronze  avec  une  Notre- 
Dame  de  Pitié,  à  côté  droit  de 
laquelle  étoit  la  rcpréfentation 
du  Roi ,  &  à  gauche  celle  de 
la  Pucelle  ,  l'un  &  l'autre  à  ge- 
noux y  Tune  ôc  l'autre  armée 
de  toutes  pièces  ,  excepté  le 
heaume  qui  eft  à  leurs  pieds. 
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Autres  Ch  EFs; 

Les  autres  Chefs  du  Procès 
de  révifion  ^  fçavoir  l^sfixieme 
&cfepîieme  ne  contiennent  que 
la  publication  des  informations 
&  les  produdions  des  parens  de 
la  Pucelle.  Le  feptieme  renfer- 
me les  conclurions  du  Promo- 
teur de  ce  nouveau  procès.  On 
trouve  dansie  huitième  Chef  la 
produûion  de  huit  traités  ou 
opufcules  faits  par  divers  Théo- 
logiens ,  dont  le  premier  efi: , 
à  ce  qu'on  croit  ,  du  céiébre 
Jean  Gerfon  en  faveur  de  cet- 
te fille  ,  tant  fes  opérations  mer- 
veilleufes  avoient  fait  de  bruit 
dans  l'Eglifeôc  dans  l'Etat;  en.- 
fin  le  neuvième  Chef  contient 
la  fentence  de  révifion  y  qui  la 
juftifîe  entièrement  ^  caffe  & 
annulle  toute  l'ancienne  procd- 
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dure  j  efface  les  notes  d'infamie 
&  les  reproches  qu'on  auroit 
pu  faire  à  fa  famille.  La  fenten- 
ce  de  fa  juftification  que  nous 
publions  à  la  fin  de  ce  trai- 
té en  datte  du  7  Juillet  14;  (5^ 
eft  des  plus  folemnelles  que 
Ton  ait  Jamais  rendue  en  cas  pa- 
reils :  fçavoir  deux  proceffions 
générales  5  prédications  ^  conf- 
tru£lion  d'une  Croix  au  vieil 
marché  de  Rouen  ,  lieu  de  foa 
exécution.  Nous  la  donnons 
telle  qu'elle  fut  rendue  pour 
lors  &  dans  fon  antique  langa- 
ge. Le  latin  que  nous  en  avons^ 
&  que  Marcel  a  donné  au  To- 
me ^.  de  fon  Hiftoire  de  Fran- 
ce page  415'.^  a'eft  qu'une  tra- 
dudion  de  cet  antique  ori- 
ginal. 

Tous  les  A£tes  que  nous  doa- 
^ons  ci-après  dans  les  pi;euve3. 
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des  deux  procès  ^  forment  la 
juftification  de  cette  Héroïne  : 
&  Ton  y  procéda  félon  les  rè- 
gles du  Droit  &  de  la  Pruden- 
ce pour  éviter  tout  reproche. 
On  préfenta  le  procès  de  con- 
damnation à  deux  habiles  Ju- 
rifconfultes  pour  donner  les 
modfs  de  Droit  qui  pourroient 
faire  voir  la  nullité  &  même 
l'iniquité  de  la  première  pro- 
cédure ;  Tun  fe  nomm.oit  Paul 
du  Pont  5  Avocat  Confiftorial 
au  Parlement,  Do£reur  en  Yun 
ôc  l'autre  Droite  &  l'autre  Mef- 
flre  Théodore  )  Auditeur  de  la 
Rote  en  Cour  de  Rome.  On 
ne  pouvoit  pas  mieux  choifir 
pour  examiner  un  procès  en 
matière  de  délit  Eccléfiaftique. 
Ces  deux  pièces  qui  contien- 
nent 122  pages  in-folio  y  man- 
quent au   procès  de  juftifica- 
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tîon  :  je  les  ai  trouvées  dan3  la 
nombreufe  &  magnifiqne  Bi- 
bliothèque de  leurs  Eminen- 
ces  MM'^  les  Cardinaux  de 
Rohan  &  de  Soubife  *.  On  fe- 
roit  étonné  du  nombre  du  poid 
&  de  la  foiidité  de  leurs  raifons 
pour  faire  fentir  la  nullité  de; 
l'ancienne  procédure. 

Mais  Louis  XL  étant  monté 
fur  le  trône  des  François,  ne  fe 
contenta  pas  de  cette  première 
juftification  ,  &  alla  plus  loia 
que  l'indolent  Charles  VIL  fon 
père  ,  auquel  on  a  prodigué 
trop  tôt  le  titre  honorable  de 
Charles  le  Vidorieux.  Louis  in- 
formé de  l'innocence  de  cette 
illuftre  fille  &  de  l'injufle  per-^ 
fécution  qu'elle  avoit  foufferte 

"^  Manufcrits  de  la  fin  du  XV.  fîede  tn^, 
folio  dans  la  Bibliothe^ne  de  leurs  EwJi-^ 
nences. 
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pour  le  bien  de  l'Etat  :  il  obtint 
du  Pape  Pie  IL  vers  l'an  1462 
d'autres  Commifiaires  nou- 
veaux ,  c'étoient  deux  célèbres 
Ju  rirconfultes  pour  informer  de* 
réchef  de  îa  vie  delaPucelle; 
&  comme  il  avoit  appris  que 
deux  de  fes  indignes  Juges 
étoient  encore  vivans ,  il  les  fît 
arrêter  ;  on  leur  fit  juridique- 
ment leur  procès  comme  à 
d'injuftes  Juges  ,  &  après  avoir 
confeffé  que  la  Pucelle  étoit 
innocente^  &  par  conféquent 
iîijuftement  condamnée,  ils  fu- 
rent punis  de  la  même  peine 
qu'ils  avoient  fait  fouffrir  à  cet- 
te fille  :  ainfi  ils  furent  brûlés 
vifs  ^  &  les  cadavres  ou  offe- 
mens  de  deux  autres  qui  étoient 
décédés  ,  furent  exhumés  & 
brûlés.  Leurs  biens  confifqués 
fervirent  à  bâtir  une  EgUfe  ^ 
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^u  lieu  même  où  la  Pucelle 
avoit  ét^  brûlée  ;  ôc  pour  Je  re- 
pos de  fon  ame  ,  on  y  fonda 
une  aVIeffe  qui  devoit  être  cé- 
lébrée chaque  jour  à  perpétui- 
té ;  comme  je  n'ai  point  cette 
dernière  procédure  faite  de  l'or- 
dre de  Louis  XI.  ;,  j'en  ai  tiré 
les  circonllances  de  ÏHiJIoire 
d'Orléans  par  Symphorien  Guy  on 
Partie  IL  page  126. 

Il  eft  bon  que  je  m'explique 
ici  fur  ce  que  j'ai  dit  ci-deffus , 
que  laFrance  auroit  été  foumife 
au  pouvoir  tyrannique  des  An- 
glois.  Ce  que  j  en  ai  marqué  ne 
regarde  que  les  Anglois  du  XV® 
fiecle  5  &  non  ceux  du  X  VHP. 
Je  fçai ,  comme  eux-mêmes  en 
conviennent ,  qu'il  n'y  a  pas  eu 
jiioins  de  révolutions  dans  leurs 
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mœurs  &  dans  le  caraâere  de 
leur  efprit  ^  que  dans  la  nature 
de  leur  Gouvernement  ;  tout 
chez  eux  n'a,  été  que  révolu- 
tions, l'un  efl:  une  fuite  de  l'au- 
tre. 

La  haine  qu'ils  avoîent  alors 
pour  le  nom  François ,  les  eti- 
gageoit  fouvent  ,  &  prefque 
toutes  les  années  à  faire  une  ir- 
ruption en  France  y  foit  par  Ca- 
lais ,  foit  par  quelque  autre  port. 
Alors  ils  couroient  &  rava- 
geoient  tout  le  Royaume  ,  de- 
puis l'extrémité  de  la  Picardie 
jufques  en  Auvergne,  d'où  ils 
repaffoient  en  Guyene,  bru- 
lans  ôc  faccageans  tout  ce  qu'ils 
rencontroient  ;  auffi  Nicolas  de 
Clemengis  auteur  du  tems  té- 
moigne ,  qu'avant  l'arrivée  de 
la  Pucelle  ,  tout  en  France  n'é- 
toit  qu'injuftice  >  défordres  ÔC 
brigandages 
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brigandages  de  la  part  des  An- 
glois.  Ils  détruifoient  les  récol- 
tes qui  étoient  faites ,  ou  em- 
pêchoient  les  Laboureurs  d'en- 
femencer  &  de  cultiver  les  ter- 
res ;  &  ce  n'a  été  qu'après  leur 
entière  expulfîon  que  le  Royau- 
me a  commencé  à  fe  remet-^ 
tre. 

Mais  la  Nation  Britannique 
moderne  eft  toute  autre  :  ell^ 
fçait  s'accommoder  à  la  poli- 
teffe  des  François ,  comme  le 
François  fçait  fe  faire  à  leur  hu- 
meur. Ce  n'eft  pas  fans  raifon 
que  je  fais  cette  remarque.  Il 
y  a  toujours  des  gens,  qui  d'of- 
fice parlent  ici  pour  l'Etranger , 
furtout  pour  les  Anglois  ;  ôc 
quand  iL  feroient  payés  pour  le 
faire  ,  ils  n'agiroient  pas  avec 
plus  de  zèle. 

Pawe  IL  B 
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Reflexions  générales 

Sur  Ihiftoire  de  la  Pucelle» 

Faifons  maintenant  un  re- 
tour fur  le  fond  &  fur  les  cir- 
Gonftances  efientielles  de  ctné 
affaire ,  pour  examiner  fi  ce  ne 
feroit  pas  une  tromperie  de  la 
part  des  efprits  de  ténèbres  , 
ou  du  moins  quelque  intrigue 
des  Courtifans  ou  des  Géné- 
raux, propre  à  relever  le  cou- 
rage abbatu  des  François  ,  & 
même  à  tirer  le  Roi  Charles 
VII.  d'une  forte  de  létargie  ^ 
à  laquelle  il  s'étoit  abandonné, 
comme  l'a  prétendu  l'un  de  nos 
Hifloriens  :  c  cft  du  Haillan  , 
qui  fe  qualifie  du  titre  honora- 
ble d'HiftoriographedeFrance: 
titre  qui  fuppofe  ;  mais  qui  ne 
donne  pas  le  mérite  hiftorique. 


delaPucellïï.  tïj 
Je  ne  crois  pas  qu'on  veuil- 
le renouveller  aujourd'hui  cet- 
te vieille  accufation  des  indi- 
gnes Juges  de  cette  fille  ,  qui 
la  déclarèrent  forciere ,  devine^ 
rejfe  ,  invocatrice  des  Démons  p 
conjuraîrice  j  addonnée  à  la  ma* 
gie ,  &  qu'elle  n'agiflbit  que  par 
rinftigation  de  lefprit  malin. 
La  Pucelle  avant  fon  procès  > 
a  fait  deux  promeiTes  principa- 
les au  Roi ,  toutes  deux  contre 
les  apparences  humaines;  cM* 
toit  de  faire  lever  le  fiege  d'Or- 
léans ,  &  de  le  conduire  incet 
famment  à  Reims  pour  y  être 
facré  &  couroné.  Elle  a  exécu^ 
té  ces  deux  points  ,  malgré  les 
Anglois  &  les  Bourguignons 
fupérieurs  en  forces  ,  ôc  quite- 
noient  toutes  les  places  parleA 
quelles  il  falloit  paffer.  Oh  Tef- 
prit  malin  promet  beaucoup  & 
Bi) 
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ne  tient  parole  fur  rien,  Ceft 
fon  caraâere  :  ainfi  merveiUe 
pour  merveilie^  ne  vaut-il  pas 
mieux  s'attacher  à  celles  que 
peut  opérer  la  Divinité  ,  dès 
qu'il  s'agit  d'un  bien  général , 
que  de  recourir  à  l'efprit  de 
menfonges  ,  toujours  attentif  à 
faire  le  mal  &  jamais  à  faire  une 
action  vertueufe ,  ou  à  procu- 
rer le  bien  commun  de  l'hu- 
manité. 

PafTons  maintenant  à  l'intri- 
gue de  la  part  des  hommes. 
Du  liaillan  qui  fe  croyoit  un 
grand  homme  &  d'un  difcerne- 
ment  fuperieur  aux  Ecrivains 
de  fon  tems^  témoigne  qu'on 
la  difoit  maîtreffe  ,  ou  de  Bau- 
dricour ,  ou  du  Bâtard  d'Or- 
léius,  ou  de  Pothon  de  Sain- 
rr.illes,  elle  qui  fut  reconnuç 
yierge  par  fes  propres  ennemis  j 
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mais  c'eft  de  quoi  du  Haillan 
s'embairaiTe  fort  peu.  Ces  Sei* 
giieurs  feion  lui  3  gens  fins  ôc 
avifés ,  vouloient  relever  le  cou- 
rage de  la  Nation  abbatue,  6c 
comme  attéree  par  des  pertes 
ôc  des  défaftres  continuels  :  & 
pour  y  réuffir  ils  s'aviferent  de 
fe  fervir  de  ce  faux  miracle. 
Ces  Seigneurs  félon  lui  ,  eu- 
rent foin  de  finflruire  de  tout 
ce  qu'eiie  devoir  répondre  aux 
demandes^  qui  par  le  Roi  ^ 
eux  lui  feroient  faites  en  prëfen- 
ce  du  Roi  ^  comme  s'ils  pou- 
voient  deviner  ce  que  d'autres 
qu'eux  lui  diroient.  Etant  donc 
entrée  en  la  chambre  de  es 
Prince  ,  les  premiers  qui  lui 
demandèrent  ce  qu'elle  vou- 
loS!^,  furent  le  Bâtard  d'Orléans 
&  Baudricour  :  elle  répondi; 
qu'elle  vouloir  parler  au  Roi  , 
ôcc.  B  iij 
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Je  n'avance  pas  plus  avant  > 
cet  eflai  feraconnoîcre  duHail- 
lan.  C'eft  en  peu  de  paroles  ce 
que  marque  cet  Hiftorien;  mais 
avec  une  étendue  fatigante.  11 
avoit  dit  auparavant  que  cette 
iîUe  étoit  née  à  Vaucouleur  ; 
quv^  ne  lifoit-il  pour  apprendre 
que  c'étoit  à  Domremi ,  qui  en 
a  pris  le  nom  de  Domremi-la- 
Pucelle  ?  Voilà  donc  une  pre- 
mière preuve  de  fon  peu  d'e^ 
xadiitude  ;  mais  ce  feroit  peu 
de  chofes  ,  fi  le  refte  étoit  vrai. 
En  fécond  lieu  il  afTure  que  le 
Bâtard  d'Orléans  &  Baudri- 
cour  étoient  avec  le  Roi  :  ne 
devoit-il  pas  fçavoir  que  Baa- 
dricour  étoit  alors  à  Vaucou- 
leur, dont  on  lui  avoit  confié 
1@  Gouvernement  ,  ôc  que'  le 
Bâtard  d'Orléans  s'étoit  enfer- 
mé dans  la  ville  a/Tiégée  /Ainfi 
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l'un  &  l'autre  ne  pouvoientpas 
être  en  même  tems  en  des  lieux 
diflferens  ;  ce  feroit  alors  un 
double  miracle ,  &  je  ne  fuis  pas 
d'humeur  à  les  prodiguer. 

Du  HaiUan  *  devoit  fe  con- 
tenter de  dire  que  les  Anglois 
par  mocquerie  ,  appeiloient 
Charles  Roi  de  Bourges  ^  & 
que  pendant  que  la  craye  à  la 
main  ilsfepromenoient  dans  lo 
Royaume  ,  Charles  ne  bou- 
geoir de  Meun  fur  Yevre  à  fai- 
re lamour  à  fa  belle  Agnès ,  & 
à  dreiïer  de  beaux  parterres  &: 
des  jardins  ,  fans  appréhender 
ni  fon  mal  ,  ni  celui  de  tout 
fon  Royaume  ,  ce  qui  augmen- 
toiî  le  malheur  de  la  France; 
mais  que  Dieu  qui  la  re2;ar- 
doit  en  pitie  ^  fit  naître  a  pro- 

*  Etat  des  affaires  de  Francs  j  Liv.,II.  à 
l'an  14 1^, 

Biv 
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pos  ces  hommes  célèbres^  dont 
l'Hiftoire  parlera  dans  tous  les 
fiecles  :  fçavoir  Jean  Bâtard 
d'Orléans  ^  Jacques  de  Chaba- 
nes,  Pothon  de  Saintrailles ,  la 
liire  ,  Baudricour  &  grand 
nombre  d'autres  Seigneurs  ,  qui 
fuppléerent  à  la  foibleffe  &  à 
l'indolence  du  Roi,  &  qui  par 
là  préferverent  l'Etat  de  la  fer- 
vi:ude  où  iltomboit.  On  lui  au- 
roit  pafTé  ce  difcours  ;  mais  de 
.traiter  d^une  manière  ex'rava- 
gante  ,  &  même  contre  le  té- 
moignage de  tous  les  Ecrivains 
du  tems  ,  l'Hiftoire  de  la  Pu-- 
celle  fans  avoir  examiné  les  pie- 
ces  originales  ,  c'eftce  qui  n'eft 
point  pardonnable  dans  un  Hif- 
torien  fidèle. 

Cet  Ecrivain  devoit  confi- 
dérer  qu'on  ne  fe  livre  pointa 
une  fourberie  fui  vie  y  à  des  dif- 
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fimulations.qui  ne  fe  démentent 
pas  y  aux  intrigues  &  au.y  fein- 
tes continuelles  par  la  piété  , 
le  z,ele  &  la  ferveur  pour  la  Re- 
ligion j  on  y  arâve  point  par  îa 
fimplicité   de  mœurs  ,  par  une 
vie  ruftique  &  champêtre  ;  mais 
toujours  également  modefte  ÔC 
retenue,  il  faut  pour  y  réuffir 
avoir  été  formé  long-tems  à  de 
pareilles  manœuvres  ;  au   lieu 
cjue  cette  fille  paroît  à  la  Cour 
aiagede  17  a  18  ans,  âge  où 
Ion    ]gnore    entièrement    les 
niouvemens  de  la  Cour  &  des 
Courtifans  ;  on  la  voit  toujours 
également  fage  5:  vertueufe.qui 
rapportoit  à  Dieu  feu!  tout  ce 
qu'elle faifoit  d  extraordinaire. 

Que  l'on  in^ruife  une  fille  y 
même  des  plus  courageufes  , 
qu'on  la  mette  à  la  tête  d'une 
année  vaincue  &  défolée  par 

Bv 
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des  perres  continuelles ,  &  Ton 
verra  fi  par  fon  fçavoir  faire , 
elle  aura  le  pouvoir  par  fes  in* 
trigues  de  ranimer  les  troupes 
battues ,  &  d'abbattre  en  même 
tems  le  courage  des  Vain- 
queurs. L'homme  de  bon  fens 
ne  le  croira  jamais  :  c'eft  néan- 
jnoins  ce  qu'a  fait  la  Pucelle  > 
&  même  en  moins  de  trois 
mois  :  les  Angloisn'ofoient  te- 
nir devant  cette  fîile  ;  quoi- 
que le  nombre  de  leurs  trou- 
pes fut  de  beaucoup  fupérieur 
aux  Tiennes  ;  attaquer  &  vain- 
cre étoit  pour  elle  la  même 
chofe.  Par  là  on  doit  être  con- 
vaincu qu'il  n'y  avoit  rien 
moins  que  fourberie  ôc  difli- 
mulation.  Comment  ne  Tau- 
roit-on  pas  découvert  de  fon 
tems  ?  Du  Haillan  fe  garde  bien 
d'alléguer  quelque  Ecrivain  du 
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quinzième  fiede  ,  ni  aucun 
autre  qui  en  ait  fait  naître  ie 
foupçon.  Les  Anglois  fe  font 
bien  gardés  de  Tenaccuferdans 
tout  ie  cours  du  procès.  Ils 
étoient  cependant  plus  intéref- 
fés  qu'aucun  autre  à  former 
contre  cette  fille  une  pareille 
accufation  ;  mais  du  Haillan  ne 
laifle  pas  de  le  dire  avec  une 
confiance  ,  qui  tient  un  peu 
trop  du  terroir  où  il  étoit  né* 
Ceft  tout  dire  ,  il  étoit  Gaf- 
con  ;  mais  Gafcon  qui  ^  mal- 
gré l'ufage  continuel  de  la 
Cour  y  n'avoit  pu  corriger  Ten- 
thoufiafme  de  ^on  pays  :  de  la 
manière  dont  il  parie  ^  il  fem- 
bleroitque  lui-même  aurolt  été 
préfent. 

Mais  qui  ne  voit  une  protec- 
tion divine  dans  toute  la  con- 
duite de  cette  fille  j  courage  ôc 
B  vj 
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prudence ,  qui  ne  font  pas  natu- 
relles dans  toutes  fes  entrepri- 
fes,  accompagnées  cependant 
d'une  fimpliché  de  mœurs ,  ad- 
mirée de  tous  ceux  qui  furent 
chargés  de  fa  perfonne  ,  ou  qui 
eurent  connoifTance  de  fa  con- 
fcience.  Réuffite  inefperée  dans 
les  (leges  qu'elle  fait  au  tems 
de  ce  qu  elle  appelle  f^i  mif- 
fion  ;  patience  &  réfignation  à 
îa  volonté  de  Dieu  dans  les  ad- 
verfités  &  dans  une  prifon  des 
plus  rigoureufe  ;  &  c'efl:  dans 
cette  même  prifon  qu'elle  pré- 
dit trois  chofes^  i^.  QueCom- 
piegne  feroit  fecouru  avant  la 
Saint  Martin  d'hyver  (  Scéance 
XL  )  ;  &  de  fait  le  fiege  fut  le^ 
vé  par  la  défaite  des  Angloisle 
premier  de  Novembre  ,  dix 
jours  avant  la  Saint  Martin. 
.  Qu'avant  qu'il  fut  fept  ans 


i" 
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les  Anglois  perdroient  un  biert 
plus  grand  gage  que  celui  d'Or-* 
léans  (  Scéance  F.  )  auffi  Paris  fe 
fournit  à  robéiffance  du  Roi  en 
143  5 ,  &'ce  Prince  y  rentra  au 
mois  de  Novembre  i^^y.  3^. 
Que  les  Anglois  feroient  en- 
tièrement chaffés  du  Royaume 
(  Scéance  P^,) ,  ce  qui  enfin  s'e& 
fe£lua  en  1470. 

On  ne  peut  pas  croire  que  ce 
foient  là  des  opérations  du  Dé- 
mon ,  qui  ne  connoît  rien  dans 
les  chofes  futures.  Dites- nous 
ce  qui  arrivera  dans  la  fuite  5  & 
nous  vous  regarderons  comme 
Dieu  ,  ou  comme  envoyé  de 
Dieu  5  c'efl  ce  que  marque  TE- 
'  triture  Sainte  ;  [aifnuncmîe  nobiî 
qudcvenîurajuntiû'  dicemus  quia 
DU  eftis  ,  Ifaya  xli,  v,  21,  ) 
6c  moins  encore  peut-on  dire 
que  ce  foient  les  intrigues  de 
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la  Cour  5  des  Courtifans  &  des 
Généraux.  Leurs  connoiffan- 
ces  ne  s'étendoient  pas  jufques 
là ,  puifque  pour  faire  la  paix 
avec  les  Anglois  ^  on  leur  offrit 
la  Normandie  &  la  Guyane  , 
comme  ils  les  avoir  autrefois 
pofTedés.  Elle  le  dit  même  dans 
les  fers  &  à  fes  propres  enne- 
mis ,  ainfi  il  n'y  a  ni  feintife, 
ni  fupercherie  ,  ni  diffimula- 
tion  ;  qu'y  avoit-il  donc  ?  Une 
direÊlion  particulière  &  fenfi- 
ble  de  la  Providence  ^  de  quel- 
que nom  qu'on  la  qualifie  î 
car  les  noms  n'y  font  rien* 
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AVENTURES  ARRIVÉES. 
AU     SUJET 

DELA 

PUCELLE  D'ORLÉANS, 

Continuons  Thiftoirc ,  non 
de  la  Pucelle  ;  mais  des 
aventures  arrivées  au  fujet  de 
cette  Héroïne. 

Dès  qu'un  fait  fingulier,  ex- 
traordinaire ,    ou  11  l'on  veut 
merveilleux  ,  vient   à  paroître 
dans  le  monde  ,  il  ne  manque 
pas   de  linges  &  dlmkateurs. 
Chacun  veut  participer  à  la  gloi- 
re y  fans  avoir  eu  part  à  la  pei- 
ne. La  Pucelle  étoit  trop  dit 
tingcée  pour   n'avoir  pas  des 
Copiftes  ;  mais  quelles  copies 
produifit-on  ?  La  mémoire  tou- 
te récente  de  cette  fille  en  ec- 
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cafiona  plufieurs  ;  les  unes  fe 
font  difTipées  en  peu  de  jours, 
&  d'autres  fe  font  foutenues 
pendant  quelques  mois. 

L'an  145(5  le  20  jour  du 
mois  de  Mai  ,  une  prétendue 
Pucelle  fefait  voir  à  Metz  ,  el- 
le y  eft  ,  dit  on  ,  reconnue  par 
[es  deux  frères,  maître  Pierre 
&  Petit-Jean.  Le  manufcrit  de 
la  vilie  de  Metz ,  qui  rapporte 
ce  fait ,  marque  que  le  2 1  du 
même  mois  ,  ces  deux  frères 
emmenèrent  leur  fœur,  après 
néanmoins  qu'on  leur  eut  fait 
quelques  préfens.  Elie  alla  en- 
fuite  à  Bocqueion,  à  Arlon  ôc 
à  Marnelie  ,  elle  s'attacha  à  ia 
CcmtefTe  de  Luxembourg.  En- 
nuyée fans  doute  de  la  compa- 
gnie de  cette  Dame^  elle  fut 
à  Cologne  avec  le  Comte  de 
Wirnenbourg  ^  qui  étoit  appa- 


DELA  PUCELLE.  4I 
remmtnt  frappé  de  la  beauté 
de  cette  pré':endue  Pucelle.  Là 
elle  fe  conduifit  fi  mal  ,  que 
rinquifiteurla  m  arrêter  ,  &  lui 
auroit  fait  fon  procès  fans  le 
crédit  de  ce  Comte.  Elle  re- 
vint donc  en  Lorraine  ^  où  el- 
le fut  mariée  à  un  Seigneur  de 
laMaifon  des  Harmoifes;&:  fous 
ce  titre  ,  par  une  heureufe  té- 
mérité ,  elle  fut  reçue  à  Or- 
léans ,  où  Ton  étoit  touché  de 
fa  reflemblance  avec  Jeanne 
d'Arc.  La  ville  toujours  recon- 
noifTante  pour  fes  défenfeurs  , 
lui  fit  des  préfens,  les  croyant 
faire  à  leur  libératrij:e  ;  mais  el- 
le fe  garda  bien  d'aller  à  la 
Cour  ,  quoique  dans  fon  voya- 
ge d'Orléans,  elle  n'en  fut  pas 
éloignée  :  c'eft  un  préjugé  qui 
ne  lui  eft  rien  moins  que  favo' 
rable.  Elle  craignoit  avec  rai^ 
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fon  que  fa  tromperie  ne  fjt  dé- 
couverte ^  &  qu'elle  n'en  porta 
la  jufte  peine. 

Rien  de  tous  les  caraôeres 
que  nous  venons  de  marquer , 
ne  convient  à  la  véritable  Pu- 
celle  d'Orléans.  Qui  ne  voit 
roppofition  de  tous  ces  faits 
avec  ceux  de  notre  pieufe  Hé- 
roïne fSageffe  ,  modeftie  ,  re- 
tenue ,  efprit  de  droiture  &  de 
vérité  dans  Jeanne  d'Arc;  au 
lieu  que  cette  prétendue  Pucel- 
le  va  de  ville  en  ville  avec  un 
Gentilhomme  Allemand,  veut 
faire  des  intrigues  à  Cologne, 
ne  parle  que  par  paraboles  , 
étoit  diffimulée ,  &  ne  décla- 
roit  pas  fes  intentions.  Je  fuis 
étonné  que  le  Mercure  galland 
de  Novembre  i6Ss  rapporte  la 
découverte  de  cette  Hiftoire 
comme  une  nouveauté  ^  dont 
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néanmoins  Symphorien  Guyon 
nous  avoit  informé  plus  de 
trente  ans  auparavant  dans  fon 
tliftoire  d'Orléans  ,  publiée  ea 
i(5ço  à  la  page  265*  de  la  fé- 
conds Partie. 

On  dira  deux  chofes^  la  pre- 
mière qu'elle  fut  reconnue  par 
fes  deux  frères  ;  je  fcai  que  ce- 
la pourroit  former  une  efpece 
de  difficulté  ,  fi  Ton  ignoroit 
combien  les  reffemblances  ont 
quelquefois  trompé  les  hom- 
mes. L'hifioire  du  faux  Mar- 
tin Guerre  ,  reconnu  pour  le 
véritable  par  fa  propre  femme , 
fes  fœurs  &  toute  fa  parenté , 
eft  célèbre  dans  le  Parlement 
de  Touloufe  ;  un  faux  Sebaf- 
tien  Roi  de  Portugal ,  avoit  tant 
de  reffemblance  avec  le  véri- 
table ,  que  bien  des  perfonnes 
y  furent  trompées ,  ôc  ce  pré:» 
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tendu  Roi  eft  mort  aux  caVs- 
res.  l-e  transfuge  Jean-BapnU 
te  Rocoles  a  donné  Ihifloirc 
de  quéiques-uns  de  ces  Ira- 
porteurs  infignes. 

Le  mariage  de  Robert  des 
Harmoifes,  Maifon  diftinguée 
du  Duché  de  Lorraine  ,  eil 
une  fuite  de  la  tromperie  de 
cette  prétendue  Pucelle  ;  la- 
quelle avant  ce  mariage  ,  s'é- 
toit  retirée  à  Cologne  avec  le 
Comte  de  Wirnenbourg  :  ce 
qu'il  y  a  de  fâcheux  en  cela  j 
.  eft  que  Mrs  des  Harmoifes  font 
defcendus  d'une  efpece  de  fil- 
le qui  avoit  couru  les  armées , 
comme  il  s'en  trouve  tous  les 
jours,  qui  fe  déguifenf  fous  un 
habit  d'homme  ;  ceux  qui  ont 
lu  &  vu  ,  fçavent  que  cela  n'eft 
point  rare  dans  nos  troupes  , 
non  plus  que  dans  les  Eirari- 
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gères  ,  &  que  quelques  -  unes 
même  y  vivent  avec  beaucoup 
de  f^gelTe  &  de  retenue. 

Une  féconde  aventure  arri- 
va au  mois  d'0£lobre  en  1 440. 
Les  Gensdarmes  amenèrent  à 
Paris  une  prétendue  Pucelle  , 
qui  avoit  pareillement  couru 
ies  armées  *.  Elle  fut  très- bien 
reçue  à  Orléans  ,  toujours  fans 
doute  en  mémoire  de  leur  il- 
luftre  libératrice  ,  avec  laquel- 
le ■  ces  prétendues  Pucelles 
avoient  quelque  forte  de  ref- 
femblance.  On  fçait  qu'entre 
femmes  les  traits  fe  rapportent 
plus  qu'entre  les  hommes  ^  fur- 
tout  dans  les  filles  de  la  cam-" 
pagne  ;  mais  cette  faufle  Pu^» 
celle  fe   décela    elle-même, 

*  Marcel.  Hift.  de  France  Tom.  III.  p, 
4Ç3.oùila  donné, un  extrait  du  Journal 
açla  vie  de  Charles  VII. 
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Comme  on  la  conduifoit  à  Pa- 
ris ,  elle  manqua  de  cette  con- 
fiance avec  laquelle  elle  s'étoic 
préfentée  à  Orlëans  ,  elle  ne 
vouloit  pas  fe  rendre  dans  la 
Capitale;  mais  on Tobligea  d'y 
entrer.  Elle  fut  montrée  au  peu- 
ple fur  la  Pierre  de  marbre  qui 
étoit  alors  au  pied  du  grand 
cfcalier  du  Parlement  dans  la 
Cour  du  Palais.  Là  fur  fes  pro- 
pres confeffions  5  on  développa 
toute  fa  vie  y  elle  avoua  qu'el- 
le n'étoit  pas  vierge  ;  mais  veu- 
ve d'un  Chevalier ,  ou  foit  di- 
fant  tel ,  de  qui  elle  avoit  eu 
deux  garçons ,  &  que  fous  l'ha- 
bit d'homme  elle  étoit  allée  à 
Rome  y  pour  s'y  faire  abfoudre 
de  ce  que  par  malheur  &  par 
accident ,  elle  avoit  frappé  fa 
mère  :  que  dans  cette  Capitale 
du  monde  Chrétien  y  elle  s'é- 
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toit  battue  en  duel  contre  deux 
hommes  ,  qu'elle  avoit  tués, 
pour  défendre  la  jufie  caufeda 
Pape  Eugène  IV.  ,  que  les 
Fadieux  ,  qui  étoient  reftés 
à  Bade ,  après  la  diffolution  du 
Concile  en  1438  ,avoient  vou- 
lu rejetter  du  bainc  Siège,  en 
143P  pour  y  placer  l'Antipape 
Félix  V.  Cette  aventure  ceifa 
bientôt  par  la  retraite  de  cette 
prétendue  Pucelle  ^  qui  aban- 
donna Paris  dans  l'hyver.  Pat 
quier  dit  quelque  chofe  de  cet^ 
te  deuxième  tromperie  dans  foa 
Livre  des  Recherches  Liv.VI» 
q.  V. 

Enfin  un  dernier  fait  fe  trou» 
ve  rapporté  par  Symphorien 
Guyon  pag.  2(^4.  de  la  féconde 
Partie  de  fon  Hijloire  d'Orléam. 
Ileft  tiré  dun  manufcrit  de  la 
Bibliothèque  du  Roi  fous  le  ti- 
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tre  deHardtefes  de  phfieurs  Rois 
^  Empereurs  ,  dont    le  Père 
Labbe  Jéfuite  a  donné  un  ex- 
trait au  Tome  IL  de  fon  Mé- 
lange  curieux  page  7^4-    Ce 
fait  arriva  en  1 44-  ^  •  Cette  troi- 
fieme   Pucelle    reffembloit    fi 
bien  à  la  véritable  que  le  bruit 
courut  en  divers  endroits  que 
Jeanne  d'Arc  éioit  reflufcitée. 
Le  Roi  Charles  VII.  otdonna 
de  la  lui  amener  pour  s'infor- 
mer par  lui-même  de  cette  fm- 
gularité.  Le  Roi  s'étoit  bleffé 
depuis  quelque  tems  à  un  pied , 
&  fe  trouvoit  obligé  pour  lors 
de  porter  une  forte  de  botte. 
Par-là  il  étoit  facile  de  le  re- 
connoître  ^  &  ceux    qui  tra- 
xnoient  cette  intrigue ,  pour  en 
tirer  vraifemblablement  quel- 
que  avantage  particulier,  car 
c  eft  là  le  mobile  de  ces  fortes 

de 
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de  fourberies  ,  avertirent  cette 
prétendue  Pucelle  de  cet  acci- 
dent y  par  lequel  il  étoit  facile 
de  reconnoitre  le  Roi.  Char- 
les fe  repofoit  alors  fous  la  treil- 
le d'un  jardin,  il  ordonna  àTun 
de  fes  Gentilshommes  d'aller 
lui-même  recevoir  cette  Fem- 
me, comme  s'il  étoit  le  Roi  ; 
mais  ne  trouvant  pas  dans  cet 
Officier  l'indice  qu'en  lui  avoit 
donné  ,  elle  marcha   droit  aa 
Roi  y  qui  ne  laifTa  pas  d'être 
étonné.    La  furprife    ne    dura 
pas  long- tems  ôc  fur  ce  que  le 
Roi  lui  dit  en  ces  termes:  P^^ 
ee/Ie ,  ma  mie  y  vous  Joyez  la  tres^ 
lien  revenue  :  au  nom  de  Dieu  qui 
ffait  le  fecret  qui  eft  entre  moi 
&  vous.  Ce  feul  mot  la  frap- 
pa ,  elle  fe  jette  à  genoux  aux 
pieds  de  ce  Prince  ,  le  priant 
de  lui  pardonner;   &  fur    k 
Partwlk  Q 
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^hamp  elle  avoua  toute  Tîm- 
podurc  ,  dont  les  auteurs  furent 
punis  très-lëvérement. 

REFLEXIONS 

Sur  tous  ces  faits. 

Toutes  ces  aventutes  furtout 
la  première  pour  être  réfutée  , 
ne  demandent  que  quelques 
légères  reflexions  ;  le  dérail  que 
j'ai  donné  fur  les  Aâes  même 
.du  procès  jfervira  de  réfutation. 
La  Puceile  conftituée  prifonie- 
re  au  Château  de  Rouen  ,  eft 
enchaînée  avec  de  groffes  chaî- 
nes aux  pieds  pendant  le  jour ^ 
4&  une  double  chaîne  qui  lui 
cnveîoppoit  le  corps  pendajit 
îa  nuit,  outre  plufieurs  gardes, 
qui  la  veilloient  continuellcr 
ment ,  de  peur  qu'elle  ne  se-" 
chappa  :  ainfi  elle  n'a  pu  s'éva- 
ikl  de  la  prifon, 

.  1 
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Voyons  maintenant  fi  elle 
n*auroit  pas  trouvé  moyen  de 
le  faire  en  allant  au  fupplice. 
Le  jour  même  qu'elle  y  eft 
conduite  ,  on  la  confeïïe  ^  ôc 
en  lui  adminifire  le  S.  Sacre- 
ment avant  que  d'y  aller.Le  Pè- 
re Martin  Ladvenu  de  l'Ordre 
de  Saint  Dominique  ,  lui  rend 
te  dernier  devoir  de  charité  , 
&  lui-même  l'accompagne  en- 
fuite  au  fupplice  avec  le  Sieur 
Jean  Maffieu.  Tous  deux  in- 
terrogés deux  ou  trois  fois  au 
procès  de  juftification ,  témoi- 
gnent delà  réfignation  5<  delà 
piété  avec  laquelle  die  eft  mer- 
t€.  Le  Bourreau  contre  l'ordi- 
naire de  ces  fortes  de  gens  j 
étoit  comme  au  dcfefpoir  d'a- 
voir concouru  par  fon  minifte- 
re  à  faire  mourir  une  fi  fainte 
fille,  L'Eyêque  de  Beauvaisj 
Çij 
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lui-mCmc  fc  trouve  au  lieu  du 
fupplicc  ,  ôc  y  eiluyc  en  face 
les  reproches  de  cette  Héroï- 
ne (]uck]ucs  inflans  avant  que 
cl7}trc  livrée  aux  llaninies. 

Je  n*ai  môinc  détaillé  heures 
par  heures  tous  les  derniers  jours 
de  fa  vie  que  pour  parer  aux 
objedions  que  ces  trois  aven- 
tures peuvent  taire  naître  :  ainlî 
on  verra  rimpollil)ilité  ,  où  elle 
étoit  de  fuïr  6c  de  le  cacher. 
De  dire  que  les  Anglois  ont 
fubilitué  une  autre  (ille  ou  ^^WX" 
me  pour  la  hiire  mourir  au  lieu 
de  la  Pucelle  ,  c'ell  une  chimè- 
re ^  qui  ne  convient  point  à  la 
fumeur  ,  où  cette  Nation  étoit 
entrée  contre  cette  fille  ,  qui 
leur  la  i  fi  )  i  t  m  an  q  u  c  r  le  pre  nûcc 
Royaume  du  monde  C  lirétien* 
.Ne  Icroit'CC  pas  une  efpece  do 
ia^ervcillc  de  trouver  une  pcx;- 
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fone  du  fcxe  ,  qui  auroit  mérité 
le  même  fupplice  pour  la  (ubG- 
titucr  à  la  Pucclle  au  moment 
de  l'exécution  ? 

Allons  plusavant,CharlesVII. 
donne  des  Lettres  Patentes  en 

14^0  pour  la  révifion  du  procès 
de  condamnation,  ôc  il  marque 
avec  quelle  injullice  &  quel- 
le inhumanité  les  Anglois  ont 
fait  mourir  cette  lille.  Il  f(;av^oit 
cepenJ mt  &  par  lui  même  ÔC 
par  d'autres  y  combien  on  ima-- 
ginoit  de  trompe:'ries,  pour  faire 
croire,  que  la  Puceile  n'avoit 
pas  été  livrée  au  Hipplice.  De 
tous  les  Témoins  oùis  dans  le 
procès  de  jurj(ii.atîon  ,  beau- 
coup certiihcm  avec  qu<41c  r,ran- 
de  piété,  ils  font  vu  expirer,  ôc 
pas  un  ne  donne  Ueu  de  pen- 
ier ,  pas  même  de  f^upcjoner 
qu'elle  fc  foit  échappée.  Elle 
C  iij 
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étoit  trop  bien  attachée  ^  à  la 
vue  de  trop  de  perfonnes ,  & 
Blême  environée  d'une  troupe 
de  plus  de  huit  cents  hommes 
armes,  pour  qu'elle  fe  put  éva- 
der.. 

Cependant  un  Ecrivain  mo- 
derne ;  homme  habile  très-coa- 
nu  &  très  eftimé  dans  la  litté?- 
rature  ,  c'eft  M.  PoUuche  de 
la  Société  littéraire  d'Orléans, 
a  publié  un  problème  à  ce  fur 
jet  y  où  il  jette  quelques  doutes 
fur  cette  matière.  Je  n'ai  pas  crû 
devoir  faire  imprimer  dans  mes 
pièces  fon  Problème  Hiftorique 
fur  la  Pu  ce  11^  d'Orléans  ,  fans 
foa  confentemcnt  ;  je  Taurois  à 
la  vérité  accompagné  de  quel- 
ques notes,  qui  pourroient  lui 
oter  la  qualité  de  Problème.^ 
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LETTRES  DE  GARANTIE^ 

Accordées  par  le  Roi  d'Angleterre  à 

r  Eve  que  de  Beativais  <ùr  autres  ^ 

en  date  du  i  2  luin  143  i. 

HEnri,  par  la  Grâce  de  Dieu, 
Roi  de  France  &:  d'Angleter- 
re, à  tous  ceux  qui  CCS  préfentes  ver- 
ront, Salut.  Comme  depuis  au- 
cuns temps  en  ça  nous  avons  été  re- 
quis &  exhortez  par  noftre  très- chè- 
re &  très  -  aimée  fille  l'Univerfité 
de  Paris  ,  que  une  femme  qui  fe  fai- 
foic  nommer  Jehanne  la  Pucelle  ,  la- 
quelle avoit  été  prinfe  en  armes  par 
aucuns  de  nos  fubjecs  au  Diocèfe  de 
Beauvais ,  dedans  les  mctes  de  la  Ju- 
rifdidion  Epifcopale  dudit  Diocèfe , 
&  iceile  femme  fut  rendue,  baillée 
&  délivrée  à  TEglife,  comme  véhé- 
mentement fufpicionée ,  renommée 
&  notoirement  diffamée  d'avoir  dicl, 
femé  &:  publié  en  divers  lieux  6c  con-;- 

*  Tirée. dtt  Procès  de  jullification*  . 
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trées  de  norredid  Royaume  de  Fran- 
ce 5  plufieurs  grands  erreurs ,  excez 
commis  &  perpétrez  crimes  exécra- 
bles &  délids  moult  énormes  à  ren- 
contre de  notre  Sainte  foy  Catholi- 
que y  &  au  grand  efclandre  de  tout 
le  peuple  Chrétien  ;  ayons  été  auffii 
lequîs  6c  fommez  très-juftemcnt,  & 
par  plufieurs  &  diverfesfois  par  notre 
amé  Ôc  féal  Confeiller,  PEvêque  de 
Beauvais ,  Juge  ordinaire  d'icelte 
femme  5  que  iceile  lui  voulfifîîons 
rendre  ^délivrer  pour  eftrc  par  lui, 
comme  Ton  Juge ,  corrigée  &  punie ^ 
&  ou  C3^  que  par  proeez  deuemenc 
fait  &  juridique  3  elle  feroic  trouvée 
chargée  Se  contaminée  defdits  er- 
reurs ,  crimes ,  excez  &  delids ,  on 
d'aucuns  diceux  :  &  Nous ,  comme 
vrai  Catholique  &  fils  de  PEglife , 
en  cnfuivant  nos  prédéceiTeurs  Rois 
cie  France  &  d'^Angleterre  ,  non 
votiibet  faire  que  fut  ou  puft  eftre 
préjudic!al>lé  par  quelque  manière  à 
îâ fai^iuc  ïnquifition  de  noftre  fa-néle 
foy  ,  ne-  ou^  retardement  d'icelle-^, 
xaaisdéiuoAS  icelie  ftinfle  In.quifi.- 
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tîon  tllre  préférée  à  toutes  autres 
voyes  de  Juflice  féculiere  &  tempo- 
relle, &  rendre  à  chacun  ce  qui  lui 
appartient  5  ayons  à  notredit  Con- 
feiiler, Juge  ordinaire,  comme  didl 
eft ,  fait  bailler  &  délivrer  ladite 
femme,  pour  enquérir  defdits  er- 
reurs ,  comme  excez  &  delicls  Se  en 
faire  juftice  ainfi  qu^il  appartiendroit. 
par  raifoH  ,  lequel  notredid;  Con- 
feiller  joint  avec  lui  le  Vicaire  de 
rinquifiteur  de  la  foi ,  icelui  Inqui- 
siteur abfent ,  ayant  enfemble  faiél 
leur  inquifition  Ôc  procès  fur  tels  er- 
reurs ,  crimes  y  excez  6c  deiids  Ôc 
tellement  que  par  la  Sentence  deffî- 
nitive,  finalement  icelie  femme  5. 
comme  rencheue  èfdùs  erreurs ,  cri- 
mes, excez  &:  déiids ,  après  certai- 
ne adjuration  par  elle  publiquement 
faite ,-  ayant  décla-ré  relaple  &  hé- 
rétique ,  mife  hors  de  leur^  mains 
&  délaiiïe  à  notre  Cour  &  Juflice 
fécuUere,  comme  toutes  ces  ehofes 
peuvent  plus  à  pjain  apparoir  par 
ledit  Procez ,  par  laquelle  noitre. 
Gour  ôc  Jiiftice  féculiere  ,  kdkâ* 
Cvj, 
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femme  ait  été  condamnée  à  eftre  bru- 
iée  &  arfe,  &  ainfi  exécutée.  Et 
pource  que  par  avanture  aucuns  qui 
pourroient  avoir  eus  les  erreurs  & 
maléfices  de  ladite  Jehanne  agréa- 
bles Ôc  autres  qui  induement  s'effor- 
cenc  ou  Te  voudroient  efforcer  »  par 
baine,  vangeance ,  ou  aucunement 
troubler  les  vrays  Jugemens  de  nof^ 
tre  mère  fainte  Eglife,  detraire  en 
caafe  pardevant  nofire  Saint  Père  le 
Pape  ,  le  faind  Concile  général,  ou 
autre  part  lefdits  Révèrent  père  en 
Dieu  ,  Vicaire,  les  Dodleurs  ou  au- 
tres qui  fe  font  entremis  dudit  Pro- 
cçz.  Nous  qui  comme  protecteur  & 
défenfeur  de  notre  fainte  foi  Catho- 
lique, voulons  porter,  fouftenir  ôc 
défendre  lefdits  Juges  ,  Doéteurs , 
Maîtres  Clercs ,  Promoteur,  Advo^ 
cats ,  Confeillers,  Notaires  6c  tous 
autres  ,  qui  dudit  procez  fe  font  en- 
tremis en  quelque  manière  en  touÇ 
ce  qu*ils  ont  dit  6c  prononcez  en 
toutes  les  chofes  &  chacunes  d'icel- 
les  touchant  (Se  concernant  ledit  pro- 
c^^'^  lès^  cirGonflances  &  dépendant. 
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ces ,  afin  que  dorénavant  tous  les 
autres  Juges,  Doéleurs  ôc    autres 
foient  plus  enclins,  ententifs  Ôc  en- 
couragez   de    vaçquer  &  entendre 
fans  paour  ou  crainte  aux  extirpa^ 
tions  des  erreurs  ôc  fauiles  dognna° 
tifations  &  en  diverfes  parties  de  la  ^ 
Chrétienté  lurdent  &  pullullent  en 
ce  tennps  préfent,  que  douloureufe- 
ment  recitons  j  mefmemcnt  que  nous 
fommes  dtuement  informez  que  le- 
diél  procez  a  eflé  faiél  &  conduit  3 
mûrement  &  canoniquement ,  juge- 
ment &  fainâ:ement,eue  fur  ce  ôc  fur 
la  matière  d'icellui  procez  ,  la  déli-- 
bération  de  noftre  très-chereÔctrès- 
aimée  fille  PUniverfitéde  Paris ,  des 
Doâ-eurs  ôc  Maîtres  des  Facultés 
de  Théologie ,  ôc  des  décrets  divins  • 
Ôc  canoniques  Ôc  autres  gens  d'E=- 
glife    en    grant   nombre  ,    lefquels 
ou   la    plus   grande  partie  d^'iceulx 
ont  continuellenr.ent  afîiilez  ou  tiié 
préfents  avec  lefdits  Juges  ,  Doc- 
teurs ,  Maîtres  Clercs,  Promoteurs 
Advocats  5  Confeillers  j  Notaires  Bi 
autres  >  qui  ont  beiongné ,  vacqué  &, 
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entendu  audit  procez  fulTenc  traîfs 
en  caufe  dudit  procez^  ou  de  fe s  dé- 
pendances,  pardevant  nodre  SainC 
Père  le  Pape ,  iefdic  faint  Concile 
général,  ou  les  Coniniis  &  Députez 
d''icelui  noflredit  Saint  Père  dudk 
faincl  Concile  ou  autrement ,  Nous 
aidions  ôc  defFendions ,  ferons  aider 
&  detFendre  en  jugement  &  dehors 
tous  lefdîts  Juges  ,  Dodeurs  ,  Maî- 
tres Clercs,  Promoteur,  AdvocatSj 
Gonfeillers ,  Notaires  &  autres ,  ôc 
chacun  d'eux  à  nos  propres  coudis 
ôc  dépens ,  6c  à  leur  caufë  en  cett-e 
partie  :  Nous  pour  l'honneur  &  révé- 
rence de  Dieu  &  nollre  mère  fainde 
Egiife  (Se  defFenie  de  notre  dite  i'ain- 
te  foy  ,  adjoindrons  au  procez  qui 
en  voudront  intenter  contre  eux 
quelconques  perfones  ,  de  quelque 
état  qu'ails  foient  en  quelque  manière 
que  ce  foit,  Referons  pourfuivre  la 
caufe  en  tous  cas  6c  termes  de  droit 
6c  de  raifon.  à  nos  dcfpens.  Si  don- 
nons, en.  mandement  à  tous  nos  Ara- 
"bafladeurs  Ôc  Mellagers  ,  tant  de 
aoûre  faog  ôc  Ijgaaige  ,  que  à.  au- 
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très  qui  feroient  en  Cour  de  Rome 
6c  audit  faint  Concile  général,  ôc  à 
tous  Evêques ,  Prélats,  Dodeurs , 
Maîtres  Clercs,  Promoteur  j  Advo- 
cats ,  Confeiliers ,  Notaires  6c  au- 
tres, ou  aucuns  d^eux  feront  mis  ou 
traits  en  caufe  pardevant  noflre  dit 
Sainél  Père,  ledit  faind  Concile  ou 
^tres  parts,ils  (e  adjoignent  incon* 
tinent  pour  &  en  noflre  nom  à  là 
caufe  6c.  detfçnfe  des  deflufdits  pac- 
toutes  voycs  6c  manières  canoni- 
ques &  juridiques  ,  6c  requierons 
nos  fubjets  de  nofdits  Royaumes 
eflant  lors  illec ,  &  auffi  ceux  des 
Rois ,  Princes  6c  Seigneurs  à  nous 
alliez  &.. concéderez,  qu'ils  donnent 
en  cette  matière  confeil ,  faveur,  ai- 
de 6c  afiidance  par  toutes  voyes  & 
manières  à  eux  pofnbles,  fans  delays 
ou  diffîcultez  quelconques.  En  té- 
moin de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre 
noftrê  fcel  ordonné  en-  Tabfence  du. 
grand  à  ces  préfences.  Donné  à 
Roaea  le  xii''  jour  de  Juin  l'an  de 
grâce  quatre  cents  x  x  x  K  6c  le  neuf 
^  ûotre  Règne.  Et  in  pliera  x  ^M  iç: 
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Roi ,  à  la  relacion  du  grant  Con- 
seil eflant  vers  lui,auquel  écoic  Mon- 
fieur  le  Cardinal  d'^ADgleterre,  tous 
les  Evêques  de  Beauvais ,  de  Noyon 
&  de  Norwich ,  les  Comtes  de 
Warwich  &  de  Scanffort  ;  les  Ab- 
bez  de  Feîcamp  &  du  Mont  S.  Mi- 
chel ;  les  Seigneurs  de  Cvomwel  ôc 
de  Tipepoc  Ôc  de  Saint  Père  ôc  au-, 
très  plufieurs. 

Sic  fignamm ,  CALOT. 


heures  Pûtentes  *  du  Roi  Charles 
VI  L  pour  établir  une  commif- 
fion  à  Vejfet  de  revoir  le  Frocez 
de  condamnation  de  la  Fucelle 
d'Orléans, 

CH  A  R  L  E  s  5  par  la  Grâce  de 
Dieu ,  Roi  de  France  :  A  nof- 
tre  amé  Ôc  féal  Confeiller,  Maiftre 
Guillaume  de  Bouille  >  Docleur  en- 
Théologie,  Salut  ET  PILEGTION*. . 

*  Tirées  du  Manufcritde  M.  le  Cardinal 
de:RoJhan.Ôc  de.5oubire.,/o/.  393.. 
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Comme  jà  pieça  Jehanne  la  Pucelle, 
euft  eflé  prinfe  6c  appréhendée  par 
nos  anciens  ennemis  6c  adverfsires  3 
les  Anglois ,  &  amenée  en  cefle  Vil- 
le de  Rouan  :  contre   laquelle   ils 
enflent  fait  faire  tel  quel  Procez  par 
certaines  perfonnes  à  ce  commis  6c 
députez  par  eulx.  En  faifanc  lequel 
Procez,  ils  eulfent  6c  ayent  fait  6c 
commis  plufieurs  fautes  èc  abbus  :  6c 
tellcm.enc  que  moyennant  que  ledit. 
Procez  6c  h   grant  haine  que  nos. 
dits    ennemis  avoient  contre  elle  », 
la  firent  mourir  iniquement  contre 
raifon  très-cruellem.ent.  Et  pour  ce 
que  nous  voulons  fayoir  la  vérité  du- 
dit  procez ,  6c  la  manière  comment, 
il  a  efié  déduit  &  procédé;  vous 
mandons  6c  commandons  &  expref» 
fémenc  enjoignons  que    vous  vous 
enquerez  6c  informez  bien  &  dili- 
gentement  de  fur  ce  que  dift  eft  ,  & 
Pinformation  par  vous  fur  ce  faite ,.. 
apportez    ou    envoyez    ftablemenc 
clofe  &  fcellées  pardevers  nous  & 
les  gens  de  notre  Grant  Confeil,  6c 
a,Y€c  ce  tous  ceux  que  vous  fçauresj 
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qui  auront  aucunes  efcriptures  ,  prcf-^ 
ces,  ou  autres  chofes  touchant  là 
matière ,  contraignez-les  par  toutes 
voyes  deues ,  &  que  verrez  eftre  à 
l^ire/à  les  vous  bailler  pour  les 
nous  apporter  oa  envoyer  ,  pour 
pourvoir  fur  ce  ainfî  que  verrons 
eiîre  à  faire,  &  qu'il  appartiendra 
par  raifon.  De  ce  faire  vous  donnons 
pouvoir,  commifîion  &  mandement 
efpécial  par  ces  préfentes.  Mandons 
êc  commandons  à  tous  nos  Officiers, 
Jufticiers  &  fubjets  que  à  vous  ^  à 
vos  Commis  &  Députez ,  en  le  fai- 
fant,  obéiiTent  (!$c  entendent  diligcncï- 
lïient.  Donné  à  Rouen  le  quinzième 
jour  de  Février,  l'an  de  grâce  rail 
quatre  cent  quarante-neuf  (o«  i^yo, 
nouveau-  fîy-le)  (Se  de  notre  règne  le 
vingt  -  huitième.  Sic  figné ,  par  lé 
Roi,  à  la  relation  du  Grand  Con^ 
feii.  DANIEL. 
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I4;.0.  Véfofîtîon'^du  Vere  Jfam- 
bert  de  la  Fierre^ 

VEnerable  &  Religieufe  perfon- 
ne  Frère  Ifambert  de  la  Pierre,, 
de  l'Ordre  de  S.  Augufiin  du  Cou- 
vent de  Rouen,  Prêtre  Juré  &  exa- 
miné, témoin  le  V.  jour  de  Mars 
Tan  de  grâce  mil  quatre  cent  qua.- 
rante-neuf  (,ou  1 4;o.  j^^^  nouveau) 
dit  &  dépofe  que  une  fois  lui  &  plu- 
fleurs  autres  préfens ,  on  admoneiloit 
&  follicicoit  ladite  Jeanne  de  fe  four 
mettre  à  TEglile.  Surquoi  elle  reC 
pondit  que  voulontiers  fe  foumct- 
troit  au  Saint  Père  ,  requérant  eflre 
menée  à  lui ,.  &  que  point  ne  fe  four 
mettroit  au  Jugement  de  fes  enne- 
mis ,  &  quant  a  cette  beure-là ,  Frè- 
re Ifambert  lui  confeilla  de  fe  fou- 
mettre  au  Concile  (général  )  de  BaC- 
le^  ladite  Jeanne  lui  demanda  que 
c'eftoit  que   général  Concile  ;  ref- 

*  Tirée  du  Manulcrit  da  Mrs  de  Rohan  &. 
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pondit  celai  qui  parle  que  cVfloir 
congrégation  de  toute  J^Eglile  iini- 
verfeile  de  la  Ghrécienté,&  qu'en 
ce  Concile  y  en  avoit  autant  de  fa- 
part  corame  de  la  part  des  Anglois,. 
Cela  oy  Ôc  entendu  elle  commença 
à  crier  ;  6  puifqu'en  ce  Ijeu  font  au- 
cuns de  noftre  parti,  je  veuille  bien 
me  rendre  &  (bumettre  au  Concile 
de  Bafle.  Et  tout  incontinent  par 
grant  defpir  &  indignation ,  PEvef- 
que  de  Beauvais  commença  à  crier  5. 
taifez-vous  de  par  le  Diablcjêc  dit  au 
Notaire  qu'il  fe  gardaft  bien  d'efcri- 
re  la  foumifîlon  qu'elle  avoit  faite 
au  général  Concile  de  Bafle.  A  rai=- 
fon  de  ces  chofes  6c  plufieui;^  autres^ 
les  Anglois  &  leurs  Officiers  mena- 
cèrent horriblement  ledit  Frère  Kam- 
bert,  tellement  que  s'il  ne  fe  taifoit 
le  jetteroient  en  Seine. 

Jtem,  Dit  &  dépofe  que  après 
qu'elle  eut  renoncé  ôc  abjuré,  ôc  re- 
prins  habit  d'homme ,  lui  &  plufieurs 
autres  furent  préfens  quant  ladite 
Jeanne  s'excufoit  de  ce  qu'elle  avoic 
reveftu  habit  d^homme ,  en  difant  ôc 
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affermant  publiquement  que  les  An- 
glois  lui  avoienc  fait  ou  fait  faire  en 
la  prifon  beaucoup  de  tort  &  de  vio- 
lence quant  elle  étoit  veilue  d'habits 
de  femme,  &  de  fait  la  vit  éplourée. 
Ton  viaire(o^  vifûge)p\tin  de  larmes, 
defliguré  ëc  outragé  en  telle  forte 
que  celui  qui  parle  en  eut  pitié  & 
compaflion. 

Item.  Dit  6c  rapporte  que  devant 
toute  Tailillance  lorfqu'on  la  repu- 
toit  hérétique  ,  obftinée  ôc  rencheue 
(^ou  rclapfe)  elle  refpondit  publique- 
ment, fi  vous,  Mefîieurs  de  FEglife, 
jn'eufiicz  menée  6c  gardée  en  vos 
prifonsjpar  avanture  ne  me  fut-il  pas 
ainfi. 

Item,  Dit  &  dépofe  que  après  Pi{^ 
fue  6c  la  fin  de  cette  feiïion  &  inftan- 
•ce  ,  ledit  fieurEvtfque  de  Beauvais 
=dit  aux  Arg]ois,qui  dehors  arten- 
idoiQUt ,  f^n  unne lie ,  faites  bonne  che" 
ireyl  en  ejî  fait. 

Item,  Dépofe  ce  tefmoin,  que  l'on 
dctrandoit  6c  prcpoloit  à  la  povre 
Jeaane  interrogatoires  trop  diffici- 
les^ lubtiles  6c  cauteleux,  teilemejac 
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que  les  grants  Clercs  &  gens  bien 
lectrez  qui  eftoienc  fa  prefens,  à 
granc  peine  y  euiTenc  fceu  donner 
rerponfe.  Parquoi  plufieurs  de  raffif- 
tance  en  murmuroient. 

Item,  Dépofe  ce  tefreoin,  que  lui 
niême  en  perfonne   fut  par  devers 
i'Evêque  d'Avranches,'  fort  anciea 
&  bon  clerc  ;  lequel ,  comme  les  au- 
tres ,  avoit  été  requis  ôc  prié  far  ce 
cas  donner  Ton  opinion.  Pour  ce  le- 
dit Evefque  inuerregua  ce  tefmoirî 
envoyé  pardevers  lui,  que  difoit  Se 
décerminoic  Monf  faind:  Thomas , 
touchant  la    foumifîion  qu'on  doit 
faire  à  PEglife.  Celui  qui  parle  bailla 
par  efcrit  audit  Evefque  la  détermi- 
na-tion  de  faincl  Thomas  ;  lequel  die 
es  chofes  douteufes  qui  touchent  la 
foi ,  Ton  doit  toujours  recourir  au 
Pape,  ou  au   générai  Concile^   Le 
bon  Evefque  fut  de  cette  opinion  & 
fembla  être  tout  mal  content  de  la 
délibération  qu'on  avoit  fait  parde- 
fa  de  cela.  N^a  point  été  mife  par 
efcrit  la  détermination ,  ce  qu'on  ^ 
laiiTé  par  malice^ 
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hem,  Dépofe  celui  qui  parle ,  que 
après  fa  conFeffion  &  perception  du 
Sacrement  de  l'Autel ,  on  donna  la 
Sentence  contre  elle ,  &  fut  décla- 
rée hérétique  &  excommuniée. 

Item,  Dit  &  dépofe  avoir  bien  veu 
6c  clairement  apperçcu ,  à  caufe  qu'il 
a  toujours  été  préfent ,  afîîûant  à 
toute  la  dédudion  &  cojicluiion  du 
procez  ,  que  le  Juge  féculier  ne  Ta 
point  condamnée  à  mort  ne  à  con- 
fbmption  de  feu ,  combien  que  le  Ju- 
ge lay  ôc  féculJer  fe  foit  comparu  & 
trouve ,  au  lieu  même  où  elle  fut  prê- 
chée  dernièrement  &  délailïëe  à  Jul^ 
tice  féculiere.  Toutefois  fans  Juge- 
ment ou  conclufion  dudic  Juge ,  a 
été  livrée  entre  les  mains  du  Bour- 
reau 6c  brûlée  ,  en  difant  au  Bour- 
reau ,  tant  feulement  fans  autre  Sen- 
tence )fc2is  ton  devoir. 

Item,  Dépofe  celui  qui  parle,  que 
ladite  Jeanne  eufl  en  la  fin  fi  grande 
contrition  &  Ci  belle  repentance  , 
que  c'étoit  une  chofe  admirable ,  en 
difant  paroles  fi  piteufes ,  dévotes  ôc 
Catholiques^  que  tops  ceux  qui  la 
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regardoienc  en  grant  multitude  pieti- 
roient  à  chaudes  larmes ,  tellement 
que  le  Cardinal  d'^Angleterre  5r  pîu- 
fieurs  autres  Anglois  furent  con- 
traints pleurer  &  en  avoir  compaf- 
fîon.  Dit  outre  plus  que  la  piteufe 
femme  lui  demanda,  requifl:  &  fup- 
plia  humblement ,  ainfi  qu'il  efloit 
près  d'elle  en  fa  fin ,  qu'il  allaft  en 
FEglife  prochaine  &  qu'il  lui  appor- 
tai la  croix ,  pour  la  tenir  eflevée 
tout  droit  devant  Tes  yeux  jufques 
au  pas  de  la  mort,  afin  que  la  croix 
où  Dieu  pendit  fut  en  fa  vie  conti- 
nuellement devant  fa  vue.  Dit  en 
outre  5  qu'elle  eftant  dedans  la  flam- 
be 5  oncque  ne  celTa  jufques  en  la 
fin  de  raifonner  ,  confefier  à  haute 
voix  le  faint  nom  de  Jefus,  en  im- 
plorant &  invoquant  fans  c(^{Ï^q  l'aide 
des  Saints  &  Saintes  de  Paradis ,  & 
encore  qui  plus  efl  en  rendant  fon  ef- 
prit  6c  inclinant  la  tête  proféra  le 
nom  de  Jefus,  en  figne  qu'elle  efloit 
«n  la  foy  de  Dieu  ;  ainfl  comme  nous 
îifons  de  Saine  Ignatius  &  plufieurs 
autres  Martyrs* 

lum. 
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hem.  Die  &:  dépoiè  que  inconti- 
nent après  Texécucion,  le  Bourreau 
vint  à  lui  &  à  foïi  compaignon ,  Frè- 
re Martin  Ladvenu,  frappé  &  efmeu 
d  une  merveilk^ufe  repentance  &  ter- 
rible contrition  ,  comme  tout  défef^ 
péré ,  craignant  de  non  favoir  jamais 
inapétrer  pardon  6c  indulgence  en- 
vers Dieu  ,  de  ce  qu'il  avoit  fait  à 
cette  fainte  femme.  £t  difoit  &  af- 
fermoit  ce  dit  Bourreau  que  nonob- 
ftant  l'huille,  le  fouFre  &  le  charbon, 
qu'il  avoit  appliqué  contre  les  en- 
trailles &  le  cueur  de  ladite  Jeanne, 
tout^efois  il  n'avoit  pu  aucunement 
confommer  ne  rendre  en  cendres  les 
breuilles,  ne  le  cueur,  dequoi  eftoit 
autant  eilonné,  comme  d'un  mira- 
cle tout  évident. 

Dépofnion  de  Frère  Marrn 
hadvenu.  * 

Du  ^  Jour  tle  Mars  14^0, 

V  Enérable  &  Religieufe  perfonfle  ; 

f^tJlt^  ^"^  Manufcrit  de  Rohan  ôc  Soubife, 

Pmtie  ÎL  J} 
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Frère  Martin  Ladvcnu ,  de  TOrdre 
êts  Frères  Prêcheurs,  au  Couvent 
de  faint  Jacques  de  Rouen  ,  fpécial 
confelîeur  &c  condudeur  de  ladite 
Jeanne  en  fes  derniers  jours,  fur  juré 
&  interrdgué  Tan  &  jour  defTufdit 
fur  certains  articles,  àc  première- 
ment touchant  TafFeâion  defordon- 
riée  de  ceux,  qui  ont  traité  6c  mené 
le  procez  &  la  caufe,  Dépofe  que 
plufieurs  fe  font  comparus  au  Juge- 
ment plus  par  Tamour  des  Anglois 
6c  de  la  faveur  qu'ils  avoient  envers 
eux,  que  pour  le  bon  zele  de  juliice 
èc  de  la  foi  Catholique,  Principale- 
ment celui  qui  parle,  dit  du  cour?gc 
êc  de  l'afFeélion  exceîlive  de  MeiTire 
Pierre  Cauchon ,  alors  Evefque  de 
Beauvais  fur  lui  ,  ailégant  deux  Ci- 
gnes  d'^envie;  le  preiiiier,  quand  ce- 
dit  Evefque  fe  portoit  pour  Juge, 
comrr.snda  ladite  Jeanne  eHre  gar- 
dée es  Prifons  féculieres  6c  tntre  les 
mains  de  fes  plus  cruels  ennemis 
mortels.  Et  quoiqu'il  cull  bien  pu  la 
Lire  détenir  6c  garder  aux  Prifons 
Eccléfiafliques ,  toutefois  fi  a  -  t'il 


DE    LA    PUCELLE.       7; 

permis  depuis  le  commencement  du 
procez  jufques  à  la   confommation 
icelle    tourmenter   &    traiter    très- 
cruellement  aux    Prifons  féculieres. 
Dit  outre   davantaige  ce  tefmoin  * 
qu  en  la  première  feffion  ou  inliance, 
llLverque  allégué  requift  &  deman- 
da le  confeil  de  toute  raiïiftance  af- 
[avoir     lequel  efloit  plus  convena- 
ble  de  la  garder  &  détenir  aux  Pri- 
ff"5,(5culieres,ou  aux  Prifons  de 
lEglife;  furquoi    fut   délibéré  qu'il 
eftoit  plus  décent  de  h  garder  aux 
l'nlons  Jlcciefjaftjques,  que  aux  au- 
très  Fors.  Refpondit  cet  Evefque 

quM  n'en  ferok  pas  cela,  de  pacur 
de  defplaire  aux  Anglois  :  le  fécond 
iigne  qu  il  allègue,  eft  que  le  jour 

que  ceriit  Evefque,  avec  plufieurs, 
ia  declaira  hérétique ,  recidiv^e  (Se 
retournée  à  fon  méfiait,  pource  la. 
quelle  avoit  dedans  la  Pri'on  repnns 
ïiabic  d'homme,  ledit  Evefque  for- 
lifiant  de  la  Prifon  avifa  le  Comte 
^de    Warwlc    6c   gr.nt   m^itude 
d  Anglois  entour  lui ,  auxqu.  is   en 
nant  dit  a  ha-t^  voiv  incciligibiç 
D  i  j 
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l^rroiinelîejfaronnelie  ,  il  en  eft  faîr, 
faites  bonne  chère  5  ou  paroles  fem- 
blablcs. 

hew.  Dit  &  .rapporte  que  a  l^ 
coafcience  en  lui  propoloit  &  de- 
ïïîandoit  queflions  trop  difficiles  pour 
!a  prendre  à  fes  paroles  &  à  Ton  ju- 
gement. Car  c'eftoit  une  povre  fem- 
iBe  adez  rimpîe,qui  à  grant  pein^ 
favoit  Fûter  nofier  &  Ave  Mana. 

Item.  Dépofe  que  la  fimple  Pu* 
celle  lui  révéla  que  après  Ton  abjura- 
tion &  renonciation  on  l'avoit  tour- 
jnentée  violentenient  en  la  Prifon, 
înoieflée  ,  baftue  ,  &  deshoulée  ;  & 
qu'un  Millour  d'Angleterre  Tavoic 
forcée  ôc  diCoit  publiquement  que 
-^cela  eftoît   la   caufe  pourquoi   elle 
avoit  reprins  habit  d'homme  :  &  eni- 
viron  la  fin,  dit  l'Evefque  de  Beau^ 
vais ,  hélas  je  meurs  par  vous ,  car  (e 
m'euffiez  baillée  à  garder  aux  Prir 
fons  de  rEglife  je  ne  fufle  pas  ici. 

henu  Dit  &  dépcfi.^  que  quand  ellç 
fut  derrenierement  prefchée  au  viel 
Marché  6l  abbandonnée  à  Juftice  1er 
Cijliere,  combien  que  les  Juges  fé^ 
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culiers  fuflfenc  aiîis  fur  un  ^fchaffauc 
toucestbis ,  elle  ne  fuc  nullem-ent  con- 
damnée d'aucuns  d'iceux  Juges  : 
mais  fans  condamnation  par  deux 
Scrgens  fuc  contrainte  de  defcendre 
de  i'efi  haffaut  6c  menée  par  kCàks 
Sergens  jufques  au  lieu  où  elle  dé- 
voie ccre  brûlée  5  &  par  iceux  livrée 
encre  les  mains  du  Bourreau.  Et  en 
figne  de  ce  ,  peu  de  temps  après ,  un 
appelle  Georges  Folenfant  fut  dé- 
préhendé  à  caufe  de  la  foy  &  en  cri- 
me d'héréfie ,  lequel  Fut  femblable^ 
ment  delaitlé  à  Jufiice  féculiere.  A 
cette  caufe  les  Juges  de  là  foy  ,  c^eil 
à  favoir  MelTire  Loys  de  Luxem- 
bourg ,  Archevêque  de  Rouen,  ôc 
Frère  Guillaume  Duval ,  Vicaire  de 
riîiquifireur  de  la  foy ,  envoyèrent 
ledit  Frère  Martin  au  Bailli  de  Rouen, 
four  l'advercir  qu'il  ne  feroic  pas 
ainfi  fait  dudic  Georges  ,  comme  il 
avoir  été  fait  de  ia  Pucclie ,  laquelle  , 
fans  Sentence  finale  &  Jugement  dif- 
fînitif,  fut  au  Feu  condamnée. 

lîem.  Dit  6c  dépofe  que  le  Bour- 
reau après  la  combufiion ,  quafi  qua- 
D  iij 
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tre  heures  après  Nones ,  dïfck  eue 
jamais  n'avoit  tant  craint  à  faire  Pe- 
xécution  d'^aucun  criminel,  comme 
il  avoir  en  la  combuflion  de  la  Pu- 
celle  pour  plufieurs  caufes  ;  premiè- 
rement ,  pour  le  grant  bruit  &  re- 
nom d'icfclle  ;  fecondement ,  pour  la 
cruelle  manière  de  la  lier  &  afficher; 
car  les  Anglois  firent  faire  un  haut 
cfchafifaut  de  plâtre ,  ôc  ainll  que  rap- 
forcoit  ledit  exécuteur,  il  ne  la  pou- 
voir bonnement  ne  facilement  expé- 
dier ne  atteindre  à  elle  ,  dequoi  il 
cdoit  fort  mary  Se  avoit  grant  com- 
palTion  de  la  forme  6c  cruelle  manière 
far  laquelle  on  la  faifoit  mourir. 

Item.  Dépofe  de  fa  grande  ôc  ad- 
mirable contrition ,  repentance  &C 
connnuelle  confeflion,  en  appellant 
toujours  le  nom  de  Jefus  ,  &  in- 
voquant dévotement  l'aide  des  Saints 
&  Saintes  de  Paradis  .  ainfi  comme 
Frère  Ifambert ,  qui  toujours  l'avoit 
convoyée  à  Ton  trefpas  ,  &  raddref- 
fée  en  la  voyedefalut,  ci-devant  a 
dépofe. 
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Dépofuion  de  Guillaume  Manchon  , 

premier  Greffier  du  Procez 

de  condamnation.  * 

V  Enérable  &  difcrete  perfonne  ,' 
Meffire  Guillaume  Manchon,  Prcf- 
ire,  âgé  de  yo  ans  ou  environ, Cha- 
noine de  PEelife  Colléo-jale  Noftre- 
Dame  d'Andeli  ,  Curé  de  l'Egiife 
Parrochiaie  de  Saine  Nicolas-ie- 
Paindeur  de  Rouan,  Notaire  en  la 
Cour  Archiépifcopale  de  Rouen  , 
juré  &  examiné  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cens  quarante- neuf  ("i 45*0) 
le  4  jour  de  Mars  ;  dit  &  dépote  qu'ii 
fut  Notaire  au  Procez  d'icelle  Jean- 
ne depuis  le  commencement  jufqu'à 
]a  fin  ,  &  avecques  lui  Mefîîre  Guil- 
laume Colles  die  Boisguillaumc. 

hem.  Dit  que  à  Ton  advis  tant  de 
la  partie  de  ceux  qui  avoient  la  char- 
ge de  mener  &  conduire  le  Procez  , 
c'efl  aflavoir  Mr.  de  Beauvais  &  les 
Maîtres  qui  furent  envoyé  quérir  à 
Paris  pour  celle  caufe  que  aulîi  des 
*  Tiré  duiîiême  Manufcric  fol.  47. 

Div 
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Anglois  à  i'inftance  defquels  les  Frc- 
cez  fe  faifoient,  on  procéda  plus  par 
haine  Ôc  contemp  de  la  querelle  du 
Roi  de  France  >  que  s'elîe  n'euft 
porté  fon  parti ,  pour  les  raifons  qui 
en  fuivenc. 

Et  premieremenr,  dit  qu'un  nom- 
iné  Maiftre  Nicole  Loifeleur,  qui 
eftoic  familier  de  Mr.  de  Beauvais , 
ëc  tenant  le  parti  extrêmement  des 
Anglois  ;  car  autrefois  le  Roi  eflant 
devant  Chartres,  alla  quérir  le  Roi 
d'Angleterre  pour  faire  lever  le  fié- 
ge ,  feignit  quM  eftoit  du  pays  de  la- 
dite Pucelle,  &  par  ce  moyen  trou- 
va manière  d'avoir  aéles,  parlement 
&  familiarité  avec  elle,  en  lai  difanc 
dts  nouvelles  du  pays,  à  lui  plaidan- 
tes 6c  demanda  cftre  fon  Con^eiîl  ur, 
&  ce  qu'elle  difoit  en  fecret,  il  trou- 
voit  manière  de  le  faire  venir  à  l'ouie 
des  Notaires,  6c  de  fait  au  commen- 
cement du  procez  ledit  Notaire  & 
ledir  Boisguiiiaume,  avec  teisnoins, 
furent  mis  fecrettement  en  une  cham- 
bre prochaine,  où  éroir  un  trou  par 
lequel    on    pouvoic    eicoutei ,  afin 
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qu'ils  pufTent  rapporter  ce  qu'elle  di- 
roic  ou  confeiTeroit  audit  Loyfeleur, 
&  lui  femble  que  ce  que  ladite  Pu, 
celle  diibit  ou  rapportoit  familiaire-i- 
ment  audit  Loyfeleur,  il  rapportait 
auxdics  Notaires,  &  de  ce  eftoit  fait 
mémoire  pour  faire  interrogations  au 
Procès,  pour  trouver  moyen  de  la 
prendre  captieufement. 

Item.  Dit  que  quand  Je  procez/uC 
commencé,  M^iiire  Jean  Lohier,  fo- 
lemnel  Clerc  .Normant,  vint  en  cefte 
ViHe  de  Rouen ,  &  lui  fut  communi« 
que  ce  qui  en  eftoit  efcrit  par  ledit 
Evcf^ue  de  Beaavais;  lequel  Lohie^ 
demanda  dihîion  de  deux  ou  trois 
jours  pour  le  voir.  Auquel  il  fut  ref- 
pondu  qu^en  la  relevée   il  donnai! 
fonopmion.à  ce  fut  contraint.  Ôc 
iceiui  Maiflre  Jean  Lohier,  quam  il 
eufl  veu  le  procez ,  il  dit  qu'il  ne  val- 
iroit  rien  pour  plufieurs  caufes^  pr,-. 
mterepî^rm , -pour  ce  qu'il  n'y  avoir 
point  forme  de  procez  ordinaire; 
Item.  Il  efîoit  traité  en  lieu  clos  & 
fermé ,  où  les  affiflans  nVfioient  pas 
en  pleine  ôc  pure  libené  de  dire  kur 

Dy 
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pure  &  pleine  volonté,   hem.  Que 
l'on  traitoic  en  icelle  matière  l'hon- 
neur du  Roi  de  France ,  duquel  elle 
tenoit  le  parti ,  fans  l'appeller  ne  au- 
cun par  lui.  hem.  Que  libelles  ne 
articles  n'avoient  point  efté  baillez  , 
&:  fi  n'avoit  quelque  confeil  icelle 
femme  ,  qui  étoit  une  fimple  fille  , 
pour  refpondre  à  tant  de  Maîtres  & 
de  Dodeurs ,  &  en  grandes  matières 
par  efpécial  celles  qui  touchent  par 
révélations  comme  elle  difoit.  Kc 
pour  ce  lui  fembloit  que  le  procez 
n'eftoit  vallable.  Defquelles  chofes 
Mr.  de  Beauvais  fut  fort   indigne 
contre  ledit  Lohier  ,&  combien  que 
ledit  Monf  de  Beauvais  lui  dit  qu  il 
demouraft  pour   voir    démener   le 
procez  ,  ledit  Lohier  refpondit  qu  il 
ne  demoureroit  point ,  &  inconti- 
nent icelui  Mr.  de  Beauvais ,  lors 
loeé  en  ia  maifon  où  demeure  à  pré- 
fentMaiflre  Jean  Bidaut, près  Saint 
Nicolas  k-Paindeur,  vint  aux  Maif- 
tres,c'eft  afiavoir  Maiftre  Jean  Beau- 
pere ,  Maiftre  Jacques  de  Touraine  , 
Nicole  Midi ,  Pierre  Morice ,  Tho- 
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Rias  de  Courcelles  &  Loifeleur^aux- 
quels  il  die,  vêla   Lohier  qui  nous 
veut  bailler  belles  interlocutoires  en 
notre  procez.  Il  veut  tout  calom- 
nier &  dit  qu'il  ne  vaut  rien.  Qui 
Ten  voudroit  croire,  il  faudroic  tout 
recommencer,  &  tout  ce  que  nous 
ayons  fait  ne  vaudroic  rien ,  en  re- 
citant les  caufes  pourquoi  ledit  Lo- 
hier le  vouloit  calomnier;  difant  ou- 
tre ledit  M.  de  Beauvais ,  on  voit 
bien  dequel  pied  il  cloche  :  par  S. 
Jean  nous  n'en  ferons  riens  ;  nous 
continuerons  noflre  procez  comme 
îl  eft  commencé  ;  &  eftoit  lors  le 
Samedi  de  relevée  en  Carefme ,  & 
le  lendemain  matin  celui  qui  parie 
parla   audit  Lohier  en   l'Egiife    de 
Norire-Dame  de  Rouan,  &  lui  de- 
manda qu'il  lui  fembloic  dudit  procez 
&de  laditeJeanne.Lequellui  refpon- 
dit  vous  voyez  la  manière  comment 
ils  procèdent,  ils  la  prendront  s'ils 
peuvent  par  fes  paroles ,  c'efl  afTa- 
voir  es  alertions  ,  où  elle  die  jefçai 
de  certain  ce  qui  touche  les  appari- 
tions, mai?  s'dle  difoit  il  me  Cem- 

Dvj   ^     ^ 
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ble  y  pour  icelles  [^zvoIqs  je  ff aï  de 
certain,  il  m'eft  advis  qu'ail  n'eft 
homme  qui  peut  la  condamner.  Il 
femble  qu'ails  procèdent  plus  par  hai- 
ne que  autrement.  Et  pour  cette  cau- 
fe  je  ne  me  tiendrai  plus  ici  ;  car  je 
îî^y  veuil  plus  eflre  ,  &  de  fait  a  tou- 
jours démouré  depuis  en  Cour  de 
Rome,  &  y  efl  mort  Doyen  de  la 
Rote. 

Item,  Dit  que  au  commencement 
du  procez  par  cinq  ou  fjx  journées  5 
pource  que  cellui  qui  parle  mettois 
par  efcrit  les  rerponfea  &  excufa- 
îions  d'icelle  Pucelle ,  enfemble  & 
aucunes  fois  les  Juges  le  vouloient 
contraindre  en  parlant  en  Latin  , 
qu'il  mifl  en  autres  termes ,  en  muant 
(  ou  cha?7geûnt)  la  Sentence  de  fes 
paroles  &.  en  autres  manières  que  ce- 
lui qui  parle  ne  l'entendoit,  fu- 
rent mis  deux  hommes  du  comman- 
dement de  Mr.  de  Beauvaiscn  une 
feneflre  près  du  lieu  où  eftoient  les 
Juges,  &  y  avoir  une  ferge  paiTanc 
pardevant  ladite  fenellre,  afHn  qu'ils 
ii€  fàffcni;  veus^  îefquels  deux  hoju- 
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cfcrivoient  &  rapportoient  ce  qu'ils 
faifoient  en  la  charge  d'icelle  Jean- 
ne, en  taifant  Tes  excufations  &  lui 
fembloit  que  c'efioit  ledit  Loifeleur» 
Et  après  la  Jurifdidlion  tenue  en  fai- 
fant  collation  ,  la  relever  de  ce  qu'ils 
avoient  efcrir.  Les  deux  autres  rap- 
portoient   en   autre    manière  &  ne 
mettoient  point  d"'excurations ,  dont 
ledit  Mr.  de  Beauvais  fe  courouça 
grandement  contre  celui  qui  parle, 
&  es  parties  où  il  efl  efcrit  au  pro- 
cez.  Nota ,  c'^étoit  où  il  y  avoit  con- 
troverfe  &  convenoit  recommencer 
nouvelles  interrogations  fur  cela,'& 
trouva  Ten  que  ce  qui  eftoit  efcrit 
par  celui  qui  parle  efîoit  vrai. 

Item.  Dit  qu'en  efcrivant  ledk 
procez  ,  icelui  fuppliant  fut  par  plu- 
iieurs  foi£  argué  de  M.  de  Beauvais 
&  defdits  Maiftres,  lefqueîsie  vou- 
loicnt  contraindre  à  efcrirè  feîoR 
]eur  imagination  &  contre  Pentent- 
dement  d^'icelle  ;  &  quant  il  y  avoit 
quelque  chofe  qui  ne  leur  plaifoit 
point  5  ils  defFcndoient  de  l'efcrirc 
en  dilant,  qu'il  ne  feroit  point  au 
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procez  ;  mais  le  fupplianc  n'efcrîvît 
oncques  félon  fors  fon  entendement 
,&  confcience. 
Item.Dk  que  Maiftre  Jean  de  Fonte, 
depuis  le  commencement  du  procez 
jufques  à  la  femaine  d'après  Pafques 
145 1.  fut  Lieutenant  de  Mr.  de 
Beaavais,  à  Finterroguer  à  l'abfccn- 
ce  dudit  Evefque,  lequel  néanmoins 
toujours  préfent ,  eftoit  avec  ledit 
Evefque  endemenéduprocez&quand 
vîntes  termes  que  ladite Pucelle  ef- 
toit  fort  fommée  de  foi  foumettre  à 
TEglife  par  icelui  Juge  de  Fônté ,  ôc 
•Frère  Ifambert  de  la  Pierre  Se  Mar- 
tin Ladvenu  ,  defquels  fut  avertie 
qu'elle  devoit  croire  &  tenir  que 
c'efloient  noftre  Saint  Père  le  Pape 
^  ceux  qui  préfident  en  TEglife  mi- 
litante, 6c  qu'elle  ne  devoit  point 
faire  de  doute  de  fe  foumettre  à  nof- 
tre Saint  Père  le  Pape  &  au  Saint 
Concile  ;  car  il  y  avoic  tant  de  (on 
parti ,  que  d'ailleurs  plufieurs  nota- 
bles Clercs  ,  &  que  ce  ainfi  ne  le  fai- 
ibit  elle  fe  mettroit  en  grant  danger. 
£t  le  lendemain  qu'elle  fut  ainfi  aver« 
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tîe  5  elle  dit  qu'elle  fe  voudroic  bien 
foumettre  à  noftre  Saint  Père  le  Pa- 
pe &  au  facré  Concile.  Et  quant  Mw 
de  Beauvais  ouit  celte  parolle  de- 
manda qui  avoit  eflé  parler  à  elle 
le  jour  de  devant ,  &  manda  la  Gar- 
de Angloife  d'icelle  Pucelle,  auquel 
demanda  qui  avoit  parlé  à  dh  y  le- 
quel Garde  refpondit  que  ce  avoic 
efté  ledit  de  Fonte  fon  Lieutenant 
&  les  deux  Religieux  ;  âc  pour  ce 
en  l'abfcence  d'iceux  de  Fonte  6c 
Religieux  ledit  Evefque  fe  courrou- 
ça très-fort  contre  Maiftre  Jean  Ma- 
giflri,  Vicaire  de  l'Inquifiteur ,  en 
les  menaflfant  très-fort  de  leurs  faire 
derplairir,&  quant  ledit  de  Fonte 
eut  de  ce  connoifîance,  èc  qu'il  tC- 
toit  menafle  pour  icelle  caufe/e  par- 
tit de  cette  Cité  de  Rouen,  &  de- 
puis n'y  retourna ,  &  quant  aux  deux 
Religieux ,  ce  n'euft  edé  ledit  Ma- 
giflri  qui  les  excufa  Se  fupplia  pour 
eux, en  difant  que  fe  on  leur  faifoiî 
deplaifîr  jamais  ne  viendroit  au  pro- 
cez ,  ils  euflfent  eflé  en  péril  de  mort. 
Et  dès-lors  fut  deffendu  de  par  M, 
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de  Warwick,  que  nul  n'entrafl  vers 
icelle  Pucelle ,  finon  Mr.  de  Beau- 
Vais  ou  de  par  lui ,  &  coutesfois  qu'il 
plaiibit  audicEv^efque,  ailoit  devers 
elle  5  mais  ledit  Vicaire  n'y  euft  point 
d'entrée  fans  lui. 

Item,  Dit  que  au  partement  du 
prefchement  (oufermon)dQ  S.  Ouen, 
après  l'abjuration  de  ladite  Pucelle, 
pource  que  Loyfeleur  lui  difoit^Jean- 
ne,vous  avez  fait  une  bonne  journée 
fi  Dieu  plaifl,  &  avez  fauve  voftre 
ame.  Elle  demanda  orça  entre  vous 
gens  d'Egiife  menez  -  moi  en  vos 
Prifons ,  6c  que  je  ne  fois  plus  en 
îa  main  de  ces  Aiiglois.  Surquoi  Mr. 
de  Beauvais  refpondit  menez-Ja  ou 
vous  Tavez  prinfe ,  parquoi  fut  rar 
iBenée  aii  Château,duquel  eftoit  par- 
tie ,  &  le  Dimanche  enfuivant  qui 
fut  le  jour  de  la  Trinité  j  furent  man- 
dés les  Maiflres  ôc  autres  qui  s\mtre- 
inettoient  du  procez ,  &c  leurs  fut  dit 
qu'elle  avoit  reprinsfon  habit  d'hom-j 
me  &  qu'elle  efioit  rencheue  (  ou 
relapfe)  &c  quant  ils  vinrent  au  Châ- 
teau en    rabfcence   d^dic  Mr,  de 
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Beauvais,  arrivèrent  fur  eux  quatre- 
vingt  ou  cent.Anglois  ou  environ  ; 
lefquels  s''adreirerent  à  eux  en  la  cour 
dudit  Château  ,  en  leurs  difant  que 
entre  eux  gens  d'Eglife  efioient  tous 
faux  trairresjArmagnacs&:  t^aux  con- 
fcilîers,  pourquoi  à  grant  peine  pu- 
rent évader  Ôc  iilir  (  ou  jbrîh)  bors 
du  Château  &  ne  firent  riens  pour 
icelle  journée.  Et  le  lendemain  Tut 
mandé  celui  qui  parle,  lequel  ref- 
pondit  qu'il  n'iroit point,  s'il  n'^avoit 
fureté  pour  la  paour,  qu'il  avoit  eue 
le  jour  de  devant  ;  &  n'y  fut  point 
retourné,  ce  n'euft  efté  un  des  gens 
de  M,  de  Warwkk,qui  lui  fut  en- 
voyé pour  fureté,  par  ainfi  retour- 
na &  fut  à  la  continuation  du  procez 
jufques  à  la  fin,  excepté  qu'il  ne  fut 
point  à  quelque  certain  examen  de 
gens  qui  parlèrent  à  elle  à  part,com- 
ine  ptrfonnes  privées  ;  néanmoins 
M.  de  Beauvais  le  voulut  contrain- 
dre à  ce  figncr;  laquelle  chofe  ne 
voulut  faire. 

he?n.  Dit  qu'ail  vie  amener  ladite 
Jeanne  à  refchafiàut ,  ôc  y  avoit  le 
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ttorabre  de  fepr  à  huit  cents  nommes 
de  guorre  entour  elle  portais  glai- 
ves &  baftons,  tellement  qu'il  n'y 
avoit  homme  qui  fût  afTez  hardi  de 
parler  à  elle  excepté  Frère  Martin 
Ladvenu  &  Mefîire  Jean  Mafîieu  , 
&  dit  que  patientement  elle  oyt  le 
fermon  tout  au  lonf^,&  après  fît  fa 
re^raciation ,  Tes  prières  &  lamen- 
tations moult  notablement  &  dévo- 
tement ,  tellement  que  les  Juges 
Prélats  8c  tous  les  autres  afTiftans 
furent  provoquez  à  grans  pleurs  de 
larmes  de  lui  voir  faire  Tes  piteables 
regrets,  &  douloureufes  complain- 
tes ,  &  dit  le  dépofant  que  jamais  ne 
ploura  tant  pour  chofe  qui  lui  ad- 
vint, &  que  par  un  mois  après  ne 
s'en  pouvoir  bonnement  appaifer. 
Parquoi  d'une  partie  de  l'argent 
qu'il  avoit  eu  du  procez ,  il  acheta 
un  petit  meîTel ,  qu'il  a  encore  ,  afin 
qu'il  eut  caufe  de  prier  pour  elle  ôc 
au  regard  de  finale  pénitence,  il  ne 
vit  oncques  plus  granc  figne  à  Chré- 
tien. 

hem.  Dit  qu'il  eft  recolant  que 
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au  prêchement  fait  à  Saint  Oucn  , 
par  Maiftre  Guillaume  Erard  ,  entre 
autres  paroles  fut  dit  &  proféré  par 
ledit  Erard  ce  qui  s'enfuir.  Ha  no- 
ble MaiCon  de  France ^qui  a  toujours 
eflé  proteâr'îce  de  la  fov  ,  as  m 
efté  ûuift  abufee  de  te  adhérer  à 
une  hérttîque  &  fchîfmaiïque  ^  cejl 
gram  pitié,  A  quoi  ladite  Pucelle 
donna  refponfe  de  laquelle  ledit  dé- 
pofant  ne  fe  recorde  point ,  excepté 
qu'elle  faifoit  grant  louante  à  (an 
Koi  ,  en  difant  que  c'eftoit  le  meil- 
leur Chrétien  &  plus  fage  qui  fût 
au  monde.  Parquoi  il  fut  comman- 
dé audit  Mafîieu,  par  ledit  Erard  & 
par  Mr.  de  Beauvais^/^ir^x  la  taire. 


Vépofinon  *  de  Maifîre  Jean  Maf- 
fieu  5  Frétre ,  Curé  de  Vune  des 
portio?7s  de  VE^life  Faroiffiale 
de  Saint  Candide  de  Bouen^ 
jadis  Doyen  de  la  Chrétienté  de 
Rouen, 

JUré  &  examiné    le   v*    jour    de 
Tirée  du  même  Manufcrit  ci-defTus./e»/.  53» 
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Mars,  dit  qu'ilfut  au  procezclelac^ite 
Jeanne,  toutes  les  fois  qu'elle  fuft 
fréfentée  en  Jugement  devant  les 
Juges  &  Clercs,  6c  a  caufe  de  Ton 
cfîice  elloic  député  Clerc  de  Meili- 
re  Jehan  Benedicite,  Promoreur  en 
la  caufe  pour  citer  ladite  Jehanne 
&  tous  autres  qui  feroicnt  à  évcc- 
quer  en  icelle  caufe  ,  6c  femble  au- 
dit dépofant,  à  caufe  de  ce  que  v^ric 
que  on  procéda  par  haine,  par  fa- 
veur &  en  déprimant  Phonneur  du 
Roi  de  France  ,  auquel  dit  icrvoit , 


par  vengeance  Jîfin  de  la  faire  mou- 
;rir,  &  non  pas  félon  raifon  &  i'hon- 
xeur  de  Dieu  &  de  la  foy  Catholi* 
que  meu  ad  ce  dire.  Car  quant  Mr. 
de  Beauvais,  qui  edoit  Juge  en  la 
caufe  5  accompagné  de  fix  Clercs  , 
c'ell  à  fçavoir  de  Beaupere  ,  Midi , 
Moriffe  3  Touraine  ,  Courceîles  Ôc 
Feuill.^t  ou  aucun  autre  en  fon  lieu  ; 
premièrement  ,  l'interroguoit  de- 
vant quVlle  eut  donné  fa  réponfe  à 
un  autre  des  afilfîans,  lui  intcrjettoit 
une  autre  queflion  pourquoi  vile  ef- 
toit  fouvent  précipitée  en  troubles 
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en  Tes  répof>res  &c  auifi  comme  ledit 
(iéporant  par  plulleurs  fois  amt-naft 
icelle  Jehanne  du  lieu  de  la  Prifon 
au  lieu  de  la  Jurifdidion  ,  &  patlbic 
pardevant  la  Chapelle  du  Chafleau , 
&  icelui  dépofant  fouffrit,  à  la  re- 
quête de  ladite  Jehanne ,  qu'en  paf-^ 
fant  elle  fift  ion   oraifon.  Pourquoi 
icelui  dépofant  full  de  ce  plufieurs 
fois   reprins  par   ledit  Benedicite  y 
Pronîoteur  de  ladite   caufe  ,  en   lui 
difant ,  truanr  qui  te  fait  fi  hardi  de 
laiifer  approcher  celle  P.  .... .  ex- 
communiée de  l'Eglife  fans  licence, 
je  te  ferai  mettre  en  telle  Tour ,  que 
tu  ne  verra  Lune  ne  Soleil  d'ici  à  un 
mois ,  fi  tu  le  fais  plus.  Et  quant  le-» 
dit  Promoteur  appe^-çeut  que  ledit 
dépo'ant  n'obéifïoit  point  adès  ,  le- 
dit Benedicite  le  mifl  par  plufieurs 
(fois)  au-devant  de  l'huis  de  la 
Chapelle   entre    iceux    dépofant  Se 
Jehanne,  pour  empêcher  qu'elle  ne 
fift  fon  oraifon  devant   ladite  Cha* 
pelle  ;  &  demandoit  exprelfément  la- 
dite Jehanne,  y  efl  le  corps  jde  Je-» 
fiis-Chrin,  meu  aulTi  ad  ce  ^  car  il  la 
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remena  en  la  prifon  de  devant  les  Ju- 
ges. La  quarce  ou  quinte  journée  un 
Prcftre    appelle    Mcflire    Euftache 
Turquetil  ,  interrogua  ledit  Expo- 
(ànt,  en  lui  difant  que  te  femble  de 
ces  refponfes  ,  fera-t'elie  arfe  ;  que 
fera-ce  f  Auquel  ledit  dépofant  ref- 
pondit   jufques  à  ici  je  n"'ai  veu  que 
bien  &  honneur  à  elle.  Mais  je  ne 
(çai  quelle  fera  à  la  fin  ,  Dieu  le  fai- 
che  ;  laquelle  refponfe  fuft  par  ledit 
Preftre  rapportée  ,  vers  les  gens  du 
Roi ,  &  furt  relaté  que  ledit  dépo- 
fant n'efloit  pas  bon  pour  le  Roi , 
ôc  à  cefle  occafion  fuft  mandé  (  à  ) 
la  relevée  par  ledit  Monf.  de  Beau- 
vais  ,  Juge,  &  lui  par  lefdites  cho- 
fes  en  lui  difant ,  qu'il  fe  gardall  de 
mefprendre ,  où  on  lui  feroit  boire 
une  fois  plus  que  raifon ,  &  lui  fem- 
ble  que   ce    n'euft  elle  le  Notaire 
Manchon  ,  qui  fe  excufa  il  n'en  luft 
oncques  échappé. 

Item.  Dit  que  quant  elle  fufl  me- 
née à  Sdint  Ouen  pour  edre  prel- 
chée  par  Maidre  Guillaume  Erard , 
durant  le  prcfchcment ,  environ  h 
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moitié  du  prefchement  ,  après  ce 
que  ladite  Jehanne  euft  efté  moult 
blafmée  par  les  paroles  dudit  pre(^ 
cheurs ,  il   commença  à  s'^écrier   à 
haute  voix  difant,  ha  France  tu  es 
bien  abufée,  qui  as'toujours  efté  la 
Chambre  très-Chrétienne,  &  Char- 
les ,  qui  fe  dit  Roy  6c  de  toy  gou- 
verner, s'eft  arrelïé  comme    héré- 
tique &  fchifmatique,  tel  efî-il ,  aux 
paroles  &  faits  d'une  femme  inutile, 
diffiimée  &  de  tout  deshonneur  plai- 
ne, &  non  pas  lui  feulement,  mais 
tout  le  Clergé  de  fon  obéiflance  ôc 
Seigneurie,  par  lequel  elle  a  été  exa- 
minée (Se  non  reprinfe  ,  comme  elle 
a  dit  &  dudit  Roy.  Répliqua  (ou 
répéta)  deux  ou  trois  fois  icelles  pa- 
roles; &  depuis  foy  addreifant  à  la- 
dite Jehanne,  dit  en  tfret ,  en  levant 
le  doigt,  c'eft  à  toi  Jcbanne  à  qui  je 
parle  6c  te  dis  que  ton  Roy  eft  héré- 
;ique  &  fcifmatique.    A  quoi   elle 
répondit,  par  ma  foy,  fire  ,  revé^ 
rence  gardée  9  car  jt  vous  ofe  ben 
(lire  &  jurer ,  fur  pane  de  ma  rie  , 
^ue  çejt  le  plus  noble  Chrétien  dQ 
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de  tous  les  Chrétiens  ,  &  qui  mieux 
ahne  la  foi  &  l'EgliJe,  &  îjefl  point 
tel  que  vous  dites.  Et  lors  ledit  Pref- 
cheur  dit  à  celui  qui  parle ,  fais  la 
taire. 

hem.  Dit  que  ladite  Jehanne 
lî'euft  oncques  aucuns  confuls  (  ou 
confeils  )  &  lui  fouvent  bien  que 
ledit  Loyfeleur  fut  une  fois  ordon- 
né à  la  confeiiler ,  lequel  lui  eftoit 
contraire  plutôt  pour  la  décevoir 
que  pour  la  conduire. 

Item,  Dit  que  ledit  Erard  ,  à  la  fin 
^u  prefchemcnt,  lut  une  cedaie  con- 
tenante les  articles  dequoi  il  la  cau- 
foit  (  ou  ei'^ûgeoit  )-  de  abjurer  & 
révoquer.  A  quoi  ladite  Jehanne  lui 
refpondit  qu'elle  n'entendoit  point 
que  c'efloit  adiré  abjurer ,  &  que 
fur  ce  elle  demandoit  confeil ,  & 
alors  fut  dit  par  ledit  Erard  à  cellui 
parle,  qu'il  la  confeillaft  fur  cela. 
Ce  dont  après  excufâtion  de  ce  fai- 
re ,  lui  dit  que  c^efloit  adiré  que  s'el- 
le  alioit  à  i'encontre  d'aucuns  def^ 
dits  articles,  elle  feroit  arfe  ;  mais 
lui  confcilloic  qu'elle  fe  rapportai!  à 

i'Eglife 
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TEglife  univerfellq,  s'elle  dévoie  ab- 
jurer lefdits  articles  ou  non  ;  laquel- 
le chofe  elle  fie  en  difanc  à  haute 
voix  audit  Erard ,  je  me  rapporte  à 
TEglife  univerfelle ,  fe  je  les  dois  ab- 
jurer ou  non,  à  quoi  lui  fut  répondu 
par  ledit  Erard ,  tu  les  abjureras  pré-» 
fentement  j  ou  tu  feras  arfe  (  ou  brû- 
lée) &  de  fait  avant  qu'elle  partit 
de  la  place  ,  les  abjura  &  fit  une 
croix  d'une  plum€  que  lui  bailla  ledit 
depofant. 

Item.  Dit  icelui  qui  parle  que  au 
département  dudit  fermon  advifa  (ou 
confeilla)  ladite  Jehanne  qu'elle  re- 
quift  edre  menée  aux  Prifons  de  TE- 
giire,puifqae  TEglife  la  condamnoit» 
La  chofe  fut  requife  à  l'Evefque  de 
Beauvais  par  aucuns  des  afliftans , 
defquels  ii  ne  fçait  point  les  noms. 
A  quoi  ledit  Evefque  refpondit, 
menez-la  au  Château ,  dont  elle  eft 
venue ,  &  ainfi  fut  fait.  Et  ce  jour 
après  difner  en  la  préfence  du  Con- 
feil  de  PEglife  dépofa  l'habit  d^hom- 
me  &  print  habit  de  femme,  ainfi  que 
ordonné  lui  eftoit,ôc  lors  eftoit  Jeudi 

Farm  IL_  B 
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ou  Vendredi  après  la  P^^ntecofle,  & 
fut  mis  l'habit  d'homme  en  un  fac 
en  la  même  chambre  ,  où  elle  eftoic 
détenue  prifoniere  &  demoura  en 
garde  audit  lieu'  entre  les  mains  de 
cinq  Anglois ,  dont  en  demouroic 
âe  nuit  trois  en  la  chambre  êc  deux 
dehors  à  Phuis  de  ladite  chambre  ; 
&  fçait  de  certain  celui  qui  parle , 
que  de  nuit  elle  eftoit  couchée  ,  fer- 
rée par  les  jambes  de  deux  paires  de 
de  fer  à  chaînes  êc  attachée  moult 
(étroitement  d'aune  chaîne  traver- 
fante  par  les  pieds  de  fon  liél , 
tenante  à  une  grolîe  pièce  de  bois 
de  la  longueur  de  cinq  ou  fix  pieds 
à  clef.,  pourquoi  ne  pouvoit  mou- 
voir de  la  place.  Et  quant  vint  le 
Dimanche  matin  enfuivant  qu'il  ef- 
toit  jour  de  la  Trinité ,  qu'elle  fe 
deut  lever ,  comme  elle  rapporte  & 
dit  à  celui  qui  parle,  demanda  à 
îceux  Anglois  Tes  Gardes,  defferrcz- 
moi^ii  me  lèverai,  &  lors  un  d'i- 
ceux  Anglois  lui  ofia  fes  habille- 
niens  de  femme,  que  avoic  fur  elle 
§C  vidèrent  le  fac  pu  ijuel  efloit  i'tot 
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fci:  d'homme,  &  ledit  habit  jetterenc 
fur  elle  en  lui  difant  lieve  toy  &  mu- 
cercnt  l'habit  de  femme  audit  fac  & 
à  ce  qu'elle  difoit  elle  fe  veftit  de 
rhabit  d'homme,  qu'ils  lui  avoient 
baillé,  en  difant,  Meflîeurs,  vous 
favez  qu'il  m'^eft  defFendu  :  (ans  fau- 
te je  ne  le  prendrai  point,  ôc  néan- 
mcins  ne  lui  en  voulurent  bailler 
d'^autre  ;  en  tant  qu'en  ce  débat  de- 
moura  jufques  à  Theure  de  midi;  Se 
finablement  pour  néceflité  de  corps 
fut  contrainte  de  ifllr  (oufortir)  de- 
hors &  prendre  ledit  habit  ;  &  après 
qu'elle  fut  retournée ,  ne  lui  en  vou- 
lurent point  bailler  d'autre ,  nonob- 
Clant  quelque  fupplication  ou  requef- 
te  qu'elle  en  fit.  Interrogué  à  quel 
jour  elle  leur  dit  ce  qu'il  dépofe  de 
la  relation  d'elle.  Dit  ce  fut  le  Mar- 
di enfuivant  devant  difner  :  auquel 
jour  le  Promoteur  fe  départit  pour 
aller  avec  M.  de  Warwick,  &  lui  qui 
parle  deraoura  feul  avec  elle ,  Ôc  in- 
continent demanda  à  ladite  Jehanne, 
pourquoi  elle  avoit  reprins  ledit  bat- 
tit d'homme,  &  elle  lui  dit  &  ref« 
JEij 
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pondit  ce  que  deflfus  cû.  Die  intCF- 
rogué  s'il  fut  ledit  Dimanche  jour 
de  la  Trinité  au  Château  après  dil^ 
ner  avec  les  cpnfuls  (  ou  confeils  ) 
<5c  gens  d'Eglifé  qui  avoient  elle 
mandez ,  pour  voir  comrne  elle  avoic 
reprins  habit  d'honnnie,  dit  que  non, 
mais  les  rencontra  auprès  du  Château 
nioult  esbahis  &  efpouvrez  (  ou  ef- 
powvûntez  )  ôç  difoient  que  moule 
furieufement  avoient  efté  rebouttz 
par  les  Anglois  à  haches  &  glaives , 
6c  appeliez  traîtres  &  plufieurs  au- 
tres injures» 

Jte?n.  Dit  que  le  Mercredi  enfuie 
vant ,  jour  qu'elle  fut  condamnée  , 
&  devant  qu'elle  partift  du  Château 
lui  fut  apporté  le  corps  de  Jcfus^ 
Çhrift  irrévérentement  fans  cftolle 
&  lumière ,  dont  frère  Martin  qui 
Tavoit  conFefTée ,  fqt  mal  content ,  c5d 
pource  fut  renvoyé  quérir  une  ef- 
toile  Ôc  de  la  lumière,  &  ainli  Frère. 
Martin  l'adminifira,  ^  ce  fait  fut. 
menée  au  vieil  Marché  &  à  coflé 
d'elle  efloit  ledit  Frère  Martin  6ç 
ç^liiï  qui  parle ;,  accompagné?  de  plus 
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t!e  800  hommes  de  guerre  ayan5 
iiàches  Se  glaives  &  elle  edant  au 
vieil  Marché  3  après  la  prédication  en 
iaquelle  elle  eull  grande  confiance 
6c  moule  paifiblemenc  Pouic,  monf- 
trant  grans  fignes  &c  évidences  & 
cleres  apparences  de  fa  contrition , 
pénitence  &  ferveur  de  foy,  tant  par 
ies  piteufes  &  dévotes  lamentations, 
&  invocations  de  la  benoifte  Trinité 
Se  de  la  beHoiite  glorieufe  Vierge 
Marie  ,  &  de  tous  les  benoiils  Saints 
de  Paradis ,  en  nommant  expreifé- 
ment  plufieurs  d'iceux  Saints,  ès- 
quelles  dévotions  ,  lamentations  Ôc 
vraie  confefîîon  de  la  foy ,  en  re- 
•quérant  aulîî  à  toutes  manières  de 
gens  de  quelque  conditions  ou  eflat 
qu'ils  fuflent ,  tant  de  {çn  parti  que 
d'autre ,  mercy  très-humblement ,  en 
requérant ,  qu'ils  voulfiffent  prier 
pour  elle  ,  en  leurs  pardonnant  ;  le 
mal  qu'ils  lui  avoient  fait.  Elle  per- 
iévéra  &  continua  très  -  longue  ef^ 
pace  de  temps  ,  comme  de  une  de- 
mie heure  &  jufques  à  la  fin,  donc 
les  Juges  afîiflans  ôc  même  plufieurs 
E  iij 
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Angloîs  furent  provoquez  à  grandes 
larmf  s  &  pleurs,  ôc  de  fait  très-arae- 
remerit  en  pleurèrent  ;  &  aucuns  ÔC 
pluileurs  d^iceux^mêmes  Anglois  re- 
connurent ÔC  confefferent  le  nom  de 
Dieu,  voyant  fi  notable  fin  Se  ef- 
toient  joyeux  d^avoir  efié  à  la  fin, 
difant  que  ce  avoit  eflé  une  bonne 
femme ,  &  quant  elle  fut  delaiifée  par 
FEgiife ,  cellui  ^ui  parle  eftoit  en- 
core avec  elle  ôc  à  grande  dévotion 
demanda  a  avoir  la  croix  :  ëc  ce 
voyant  un  Anglois  qui  eftoic  là  pré- 
fent ,  en  fit  une  petite  de  bois  du 
bout  d'un  bafton ,  qu'ail  lui  bailla  <Sc 
dévotement  la  reçeut  ôc  la  baifa ,  en 
faifant  piteufes  lamentations  ôc  ré- 
cognitions (  ou  retours  )  à  Dieu  nol^ 
îre  Rédempteur  qui  avoit  foufrert  en 
la  croix  pour  noflre  rédemption  , 
de  la  ]uellG  croix  eile  avoit  le  figne 
Se  rcpréfentation  Ôc  mis  icelle  croix 
CQ  fbn  fein  entre  fa  chair  ôc  vefîe- 
mens;  5c  outre  demanda  humblement 
à  cellui  qui  parle  qu'il  lui  fifl  avoir 
la  croix  de  l'Eglife,  afin  que  conti- 
nuellement elle  ia  puiife  voir  jufque^ 
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h  îa  more.  Et  cellui  qui  parle  lîfî  tant 
que  le  Clerc  de  la  ParoiiTe  de  Saine 
Sauveur  lui  apporta  :  laquelle  ap- 
portée elle  rembrafTa  moult  étroi- 
tement (5c  loi^guemenr,  à  h  tint  juf- 
ques  à  ce  qu'elle  fut  liée  à  la  tache. 
En  tant  qu'elle  faifoit  lefdites  dévo- 
tions ôc  piteufes  lamentations ,  fut 
fort  précipitée  par  les  Anglois  Se 
mêmes  par  autres  Capitaines  de  leurs 
laiiTer  en  leurs  mains  pour  plutôt  la 
faire  mourir,  difant  à  cellui  qui  par- 
le ,  qui  à  foa  entendement  la  rc- 
confortoit  en  refchaiFaut:  comment 
nous  ferez -vous  ici  difnjr  ?  Se  in- 
continent fans  aucune  forme  ou  fi- 
gne  de  Jun^emcnt  l'envoyèrent  au 
feu ,  en  difant  au  Maiftre  de  l'œu- 
vre ,  fais  ton  office  :  (5c  ainfi  fut  me- 
née ôc  attachée  >  ôc  en  continuant 
les  louanges  Ôc  lamentations  dévo- 
tes envers  Dieu  &  fes  Saints  dès  le 
derrain  (ou  dernier)  mot  en  tref^ 
p^lî'ant  cria  à  haute  voix  JESUS* 

m 

E  iy 
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Dépojîtion  *  du  Seigneur  J  £  yi  ir 
D  yd  V  z  o  N  y   Chevalier  ,    Con^ 

feiller  du  Roy  &  Sénéchal  de 
Beaucaïre  5  faites  à  Lyon  le  28 

jour  de  Mai  145*6. 

AVERTISSEMENT. 

Le  Seigneur  Jean  Daulon ,  Mcii" 
tre  d'' Hôtel  du  Roi,  &  Sénéchal  de 
Beaucaire  ,  avait  eu  une  connoîjfa?!' 
ce  trop  intime  de  la  Pucelle ,  pour 
que  fin  témoignage  ne  fut  pas  recher" 
chépar  les  Commijfaires  nommez  par 
le  S.  Siège.  Ctji  ce  qui  engagea 
V  Archevêque  de  Rheims ,  chef  de 
cette  commrfjwn ,  à  autorifer  le  F  ère 
Jean  Dtfprez  (  d£  F^tris  )  Doc- 
teur en  'Théologie  de  r ordre  des  Frères 
Prefcheurs ,  ou  de  S  iint  Dominique , 
Vice-lnquîfttîeur  de  France ,  de  rece» 
*voir  à  Lyon  où  il  êtoit ,  la  depofmon 
du  Seigneur  Jean  DatJon  ;  ce  qiCtl 
exécuta  le  2S  jour  de  Aiai  de  fan 
14  5*6.  en  la  manière  Juivame,  Le 
*  Tirée  du  Procez  de  jullification  vers  la  fin- 
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Stîgneur  Jtan  Daiilon  représenta  à^w 
bord  la  Lettre  de  Mondic  Sieur  l'Ar" 
chevêque  de  Rheirns ,  premier  Corn-* 
mijfaire  en  cette  partie ,  ainft  quil 
s^enfuh. 

LETTRE  DE  l^Archevesque  de 
Rheims  au  Seigneur  JeanDaulon^ 

a  A  Mon  très  -  cher  Seigneur  8C 
à  frère  Mefïïre  Jehan  Daulon  ,  Con- 
û  ieiller  du  Roy ,  &  Sénéchal  de 
«  Beaucaire, 

tt  Très-cher  Seigneur  &  frère ,  Je 
a  me  recommande  à  vous  tant  corn- 
ée me  je  puis  ,  &  eft  vrai  que  dès  ce 
«  que  j^eÛoie  à  Saint  Porfain  devers 
a  le  Roy  5  je  vous  efcrivis  du  Procez 
a  faidl  contre  Jehanne  la  Pucelle  par 
aies  Anglois,  par  lequel  ik  veu- 
•t  lent  maintenir  qu'elle  avoic  eflé 
o  forciere  &  hérétique  &  invocati^içe 
<c  de  Diabks,  <5c  que  par  ce  moyen  le 
a  Roy  avoit  recouvert  Ton  Royau^ 
«c  me ,  &  aufli  ils  cenoient  le  R07 
«  ik  ceux  qui  Pont  fervi  hérétiqiït^s  j 
«  êcpour  c^e  que  defa  yie&cQnverfa-' 
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«  tion  &  de  fon  gouvernement  favex 
a  bien  &  largement  ^  je  vous  prie 
«  que  ce  que  en  favez  veuillez  Pen- 
tt  voyer  par  efcripc ,  figné  de  deux 
«  Notaires  Apoftoliques  6c  d'un  In- 
a  quificeur  de  la  Foy ,  car  j'ai  reçea 
«  Bulles  par  deçà  pour  révoquer 
«  tout  ce  que  les  ennemis  ont  fait 
«  touchant  ledid  Procez.  Efeript  à 
«Paris  ce  20  jour  d'Apvril(i4.5'5.^ 
Sigfié  ^  i^'Akcmevbsqjje  &  Duc 
DE  Rheims* 

Et  fur  le  champ  ledit  Seigneur 
Sénéchcd  ayam  prefté  ferment  entre 
les  mains  du  Vice-'lnguifteur ,  a  af- 
^rmé  que  le  certificat  par  lui  pré'' 
fente  aux  Notaires  Apofloliques  eft 
véritable  ainji  qu'il  s^enfuit. 

CERTIFICAT 

Du  Seigneur  Jean  Dauhn. 

-Etpremierement ,  did  que  vîngr* 
jfeuit  ans  a  ou  environ ,  le  Roy  noftre 
Sire  cftant  lors  en  la  Ville  de  Poic- 
liers ,  lui  fut  dïS:  que  ladicle  Pucel- 
fc  ^  laquelle  efioit  des  parties  çte 
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IfOrraine,  avoic  été  amenée  audit 
Seigneur  par  deux  Gentilshommes, 
eux  difans  eflre  à  Melîîre  Robert  de 
Baudricourt ,  Chevalier,  l'un  nom- 
mé Bertrand  &  l'autre  Jehan  de 
Metz  préfentée^pour  laquelle  voir, 
lui  qui  parle  alla  audit  lieu  de  Poic- 
tiers.  Diél  que  après  ladi(^e  préfen* 
tation  parla  ladite  Pucelle  au  Roy 
noilre  Sire  fecretement,  êc  lui  diâ 
aucunes  chofes  fecrettes ,  quelles  il 
îie  fçait ,  fors  tant  que  peu  de  temps 
après  5  icelui  Seigneur  envoya  qué- 
rir aucuns  des  gens  du  Confeil ,  en* 
tre  lefquels  efioit  kà\Ù  dépofant 
lors ,  auxquels  il  diél  que  ladiéte 
Pucelle,  lui  avoit  diâ:^  qu'elle  ei> 
toit  envoyée  de  par  Dieu  ,  pour  luï 
aider  à  recouvrer  Ton  Royaume ,  qui 
pour  lorspourla pîusgrant  partie  écois 
occupé  par  les  Anglois,  Tes  enne- 
mis anciens  ;  d'ict  que  après  ces  pa- 
roles par  ledi(5t  Seigneur  aux  gens 
de  fondi'il  Confeil  déclarées  ,  fut 
advifé  interroger  ladite  Pucelle  ^ 
qui  pour  lors  elîoit  de  l'âge  de  fei- 
%Q  a-îis  ou  en  vairon  ^  fur  auîcuns  points- 

Ev| 
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touchant  fa  foy.  Didl  pour  ce  faîre' 
fit  venir  ledit  Seigneur  certains  Mai{^ 
très  en  Théologie ,  Jurifles  &  aul- 
très  gens  expers ,  lefquelles  i'exa^ 
minèrent  6c  interrogèrent  fur  iceulx 
points  bien  diligemment.  Diâ:  qu'ail 
eftoit  préfent  audit  Confeil,  quand 
iceulx  Maiftres  firent  leur  rapport 
CLQ  ce  que  avoient  trouvé  de  ladite 
Pucelle ,  par  lequel  fut  par  Tuii 
d'yeux  dicl  publiquement,  qu'ils  ne 
voyoient ,  fçavoient ,  ne  connoif^ 
foient  en  iceïle  Pucelle  aucune  cha» 
fe ,  fors  feulement  tout  ce  qui  peut 
dire  en  bonne  Chrellienne,en  vraye 
Catholique  ,  &  que  pour  telle  la  te- 
îioient  &  efioit  leur  avis  que  efioit 
une  très-bonne  perfonne» 

Did  aufll  que  lediél  rapport  fanr 
audicl  Seigneur  par  lefdiéls  MaiC- 
1res,  fut  depuis  icelle^ Pucelle  bail?*' 
iée  à  la  Royne  de  Cicile,  mère  de 
îa  Royne  noflre  Souveraine  Dame  y 
Se  à  certaines  Dames  eflant  avecq 
elle ,  par  lefquelles  iceïle  Pucelle  fufi 
veue,vificée  ôc  fecretement  regardée 
&  examinée  es  fecretes  parties  de  [ou 
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corps  :  mais  après  ce  qu'elles  eurent 
veu  &  regardé  tout  ce  qui  faifoit  à 
regarder  en  ce  cas,  ladite  Dame  di(5î 
&  relata  au  Roy,  qu'elle  &  Tes  diéles 
Dames  rrouvoient  certainement  que 
c'eftoit  une  vierge  &  entière  pu- 
eelle,  en  laquelle  n'apparoiflbit  au- 
cune corruption  ou  violence.  Diél 
qu'ail  eftoit  préfent  quant  ladite  Da* 
me  fift  fondicl  rapports 

Did  outre ,  que  après  ces  chofes 
oyes ,  le  Roy  confidérant  la  grande 
bonté  qui  eftoit  en  [celle  Pucelle  ^ 
&  ce  qu'elle  lui  avoit  dicl  que  de 
par  Dieu  lui  eftoit  envoyé  ;  fuft  par 
ledid  Seigneur  conclu  en  Ton  Con^ 
feil  que  il  s'aideroit  d'elle  au  fait  de 
fes  guerres,attenduque  pour  ce  faire 
lui  efioït  envoyée  ;  dià  que  adonc 
fut  délibéré  qu"'elle  feroit   envoyée 
dedans  la  Cité  d'Orléans  ,  laquelle 
eftoit  adonc  afliégée  par   fes  dicts 
ennemis.  Didque  pour  ce  lui  furent 
baillés  gens  pour  le  fervice  de  fa  per- 
fonne&aultres  pour  la  conduite  d'eU 
le»  Dicl  que  pour  la  conduite  d'icel- 
k  fut  ordonné  ledit  dépofaat  par  k 
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Roy  nodre  Sire  :  diét  aufTi  que  pour 
la  fcureté  de  fon  corps  lediû  Sei- 
gneur feift  faire  à  ladite  Pucelie  har- 
nois  tout  propres  pour  fondit  corps» 
Et  ce  fait  lui  ordonna  certaine  quan- 
tité de  gens  d'armes  pour  icelle  Se 
ceulx  de  fadite  compagnie  mener  6c 
conduire  feurement  audit  lieu  d^Or- 
léans.  Did  que  incontinent  après  Ce 
mit  à  cheminer  avec  fefdits  gens 
pour  aller  celle  part. 

Dit  que  tantoft  après  qu'il  vint 
à  la  connoifTance  de  Monfieur  de 
Dunois  5  que  pour  lors  on  appelloir 
M.  le  Baftard  d'Orléans ,  lequel  ef- 
toit  en  ladite  Cité  pour  la  préferver 
&  garder  defdits  ennemis  ,  que  la* 
dite  Pueeîle  venoit  celle  part ,  tan- 
toft feift  aiTembler  certaine  quanti- 
té de  gens  de  guerre  ,  pour  lui  aller 
au-devant ,  comme  la  Hire  Se  au- 
tres ;  Se  pour  ce  faire  &  plus  feure- 
ment l'amener  &  conduire  en  ladi- 
te Ville  &  Cité  ,  fc  mirent  iceluï 
Seigneur  ôc  fefdits  gens  en  ung  ba- 
teau ôc  par  la  rivière  de  Loire ,  al- 
ferent  au-devant  d'elle  environ  u» 
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quart  de  lieue  &  la  trouvèrent.  Diéï 
qu'^incontinenc  entra  ladite  Pucelle 
&  il  qui  parle  audit  bafteau  &  le  ré- 
fidu  de  Tes  gens  de  guerre  s'en  re- 
tournèrent vers  Blois  ;  Se  avee  MeC* 
lire  de  Dunois  &  fes  gens  entrèrent 
en  ladite  Cité  fcurennent  &  fauve-» 
ment  en  laquelle  Mondit  Seigneur 
de  Dunois  la  feifî  loger  bien  bon-» 
nêtement  en  l'Hôtel  d'un  des  nota^ 
bies  Bourgeois  d'icelle  Cité 

Did  que  après  ce  que  Mondît 
Seigneur  de  Dunois,  la  Hire  &  cer- 
tains autres  Capitaines  du  parti  diï 
Roy  noiîre  Sire  5  eurent  conféré 
avec  la  Pucelle ^  qu'efloit  expédient 
de  faire  la  tuition  garde  ôc  de&nfe 
de  ladite  Cité,  &  auffi  par  lequel 
Hioyenon  pourroit  mieux  grever  leC- 
dits  enneniis  ;  fufl  encre  eux  advifé 
êc  conclu  qu'il  eftoit  nécefTaire  fai- 
re venir  certain  nombre  de  gêna 
d'armes  de  leurdic  party  ^  qui  ef- 
roient  lors  es  parties  deBiois  &les^ 
^lloit  aller  quérir.  Pour  laquelle  cho- 
fe  mettre  en  exécution ,  &  pou? 
keulx  ainener  en  laditie  Cité,  fu.^  ^ 
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renc  commis  Mondit  Seigneur  (Je 
Danois ,  il  qui  parle  &  certains  au- 
tres Capitaines ,  avec  leurs  gens  ^ 
iefquels  allèrent  audit  pays  de  Blois 
pour  iceux  amener  &  faire  venir. 

Dit  que  ainfi  qu'ils  furent  prefts  à 
partir  pour  aller  quérir  iceulx  qui 
efioient  audit  pays  de  Blois,  &  qu'il 
vint  à  la  notice  de  la  Pucelle ,  in- 
continent monta  icelle  à  cheval  &c 
la  Hire  avec  elle  &  avec  certaine 
quantité  de  Tes  gens ,  iflic  hors  aux 
champs  ,  pour  garder  que  lefdits  en- 
nemis ne  leurs  portaffent  nuls  dom- 
mages. Et  pour  ce  faire  fe  mifl  la- 
dite Pucelle  avec  fes  dits  gens  entre 
Poli  defdits  ennemis  &  ladite  Cité 
d'Orléans ,  &  y  fit  tellement   que 
nonobftant   la    granr    puiflance    & 
nombre  de  gens  de  guerre  eftans  en 
Yod  defdits  ennemis  ,  toucesfois  la 
mercy  Dieu,  palferent  lefdits  Sei- 
gneur de  Dunois  &  il  qui  parle  avec 
toutes  leurs  gens ,  &  feuremenc  al- 
lèrent leur  chemin  &  pareillement 
s'en  retourna  ladite  Pucelle  &  Tes- 
dits  gens  en  ladite  Cité»  Diwl  aidi 
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que  tantôt  qu'elle  fçeut  la  venue  des 
deflufdits  ,  &  qu'ils  amenoient  les 
autres  que  eftoient  allez  quérir  pour 
le  renfort  de  ladite  cité ,  incontinenc 
monta  à  cheval  icelle  Puceile ,  <Sc 
avecques  une  partie  de  Tes  gens  alla 
au-devant  d'iceux  pour  leurs  fubvc- 
nir  &  recourir  fe  befoin  en  euft  cflé. 
Dicl  que  au  veu  &  fçeu  des  ennemîs 
entrèrent  lefdits  Puceile  &  Danois , 
Marefchal  la  Hire ,  il  qui  parle  ôc 
leurs  dites  gens  en  icelle  Cité,  fans 
contradiélion  quelconque.  Diél  plus, 
que  ce  mênïe  jour  après  difner  vint 
Mondit  fieur  de  Dunois  au  logîs 
de  ladite  Puceile,  auquel  il  qui  parle 
Ôc  elle  avoient  difné  enfeiTible  ,  &  en 
parlant  à  dk ,  lui  dit  icelui  ficur  de 
Dunois  j  qu'il  avoit  fçeu  pour  vrai 
par  gens  de  bien  que  un  nommé 
Fafcoif,  Capitaine  defdits  ennemis 
devoit  de  brief  venir  par  devers 
iceulx  ennemis  3  eflant  audit  fiége  , 
tant  pour  leurs  donner  fecours  & 
renforcer  leurs  oft  ,  comme  auflî 
pour  les  avitailler,  ôc  qu'il  eflok 
déjà  à  ce  invité  j  defqueiks  paroles 
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ladite  Pucclle  fut  toute  resjouie,aînfi 
qu*"!!  fembla  à  il  qui  parle ,  &  die  à 
Mondit  fieur  de  Danois  telles  paro- 
les ou  femblables  ^  Bûflard^  Baf- 
tûrd,  ou  nom' de  Dieu  je  te  com- 
mande que  îûr,tofl  que  tu  fç aura  la 
venue  dudîî  Fafcolf^que  tu  le  mefûjfi 
fçavo'ir  i  car  iW  pajfe  fans  que  je 
le  fâche,  je  te  promets  que  je  te  f}' 
rai  ofter  h  tête,  A  quoi  lui  refpondjt 
ledit  fieur  Danois  ,  que  de  ce  ne  fe 
doutafl ,  car  il  le  im  feroh  bien  fçu" 
"voir* 

D\€i  que  après  ces  paroles  ,  il 
qui  parle ,  lequel  eftoit  las  &  tra- 
vaillé, fe  mift  fur  une  couchette  en 
la  chambre  de  ladite  Pucelle  pour 
un  pou  foy  repofer  :  &  auffi  fe  mift 
icelle  avccques  fadite  hôteire  fur  un 
autre  lit  pour  pareillement  foy  dor- 
mir &  repofer;  mais  ainfi  que  ledit 
dépofant  commençoit  à  prendre  fon 
repos ,  foudainement  icelle  Pucelle 
fe  leva  dudit  lit  &  en  faifant  granc 
bruit  Pefveilla,  ÔL  lors  lui  demanda  il 
qui  parle  ,  qu'elle  vouloit  ;  laquelle 
lui  relpoiidic  ea  nom  de  • . .  •  ma» 


DE  LA  Puce  L  LE.  t\f 

confeil  m'a  dit  que  je  voife  contre 
les  An^Iois  ;  mais  je  ne  fçay  Te  je 
dois  aller  à  leurs  badilles,  ou  contre 
Falcof  qui  les  doit  avitailler.  Sur- 
quoi  fe  leva  ledit  dépofanc  inconti- 
nent, ôc  le  plutôt  qu^il  puO  arma  la- 
dite Pucelle.  Did:  que  ainfi  qu'il  ar- 
moit  oyrent  grant  bruit  &  grand  cry, 
que  faifoient  ceux  de  ladite  Cité  ,  en 
difant  que  les  ennemis  portoicirc 
grand  domage  aux  François;&  adonc 
il  qui  parle  pareillement  fe  fit  armer, 
en  quoi  faifant  fans  le  fçeu  d'icelui 
s*'en  partifc  ladite  Pucelle  de  la  cham- 
bre &  ifîît  en  la  rue ,  où  elle  trouva 
un  Page  monté  iur  un  cheval  y  lequel 
à  coup  iic  defcendre  dudit  cheval  ôc 
incontinent  monta  deflus  6l  le  plus 
droit  &  plus  diligemment  qu'elle 
put,  tira  fon  chemin  droit  à  la  porte 
de  Bourp-ogne ,  où  le  plus  grand 
brait  efloic.  DiÔ:  que  incontinent  il 
qui  parie  luivit  ladite  Pucelle  :  mais 
fitôt  ne  fçut  aller ,  qu'elle  ne  fut  ja  à 
icelle  porte,  Dicl  que  ainfi  qu'ils  ar- 
rivoient  à  icelle  porte  ^  virent  que 
Ton  apporcoit  l'un  des  gens  d'iceilq 
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Cité,  lequel  eftoic  très-fort  bleffe. 
Et  adonc  ladite  Pucelle  demanda  à 
ceux  qui  le  portoient,qui  efloit  celui 
homme  ,  lefquels  lui  répondirent  que 
c'étoic  un  François  ^  &  lors  elle  dit 
que  jamais  n'avoit  vu  fang  de  Fran- 
çois que  les  cheveux  ne  lui  levaffènt 
en  fur.  Did  que  à  celle  heure  ladite 
Pucelle  &  plufieurs  autres  gens  de 
guerre  en  leur  compagnie ,  ifîîrenc 
hors  de  ladite  Cité  pour  donner  fe- 
cours  auxdits  François  &  grever  lef- 
dits  ennemis  à  leur  pouvoir;  mais 
ain(i  qu'ils  furent  hors  d'icelle  Cité 
fut  advisà  il  qui  parle,  que  oncques 
n'avoit  veu  tant  de  gens  d'armes  de 
leuî"  parti ,  comme  il  fit  lors  :  dit  que 
de  ce  pas  tirèrent  leur  chemin  vers 
Une  très-forte  baftille  defdits  enne- 
mis, appeîlée  la  Baftille  Saint  Loup, 
laquelle  incontinent  par  lefdits  Fran- 
çois fut  aiï'aillie  &  à  très-peu  de  per- 
te d'iceux  prinfe  d'aflaut  6c  tous  les- 
ennemis  eflans  en  icelle  morts  & 
prins,  &  demeura  ladite  Baftille  es 
mains  defdits  François.  Diâ:  que  ce 
fait  fe  retrahirenc  ladite  Pucelle  & 
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,c€ux  de  fadite  compagnie  en  ladite 
Cité  d'Orléans ,  en  laquelle  ils  fe  ra^ 
franchirent  &  repoferenc  pour  icelui 
pur.  Did  que  le  lendemain   ladice 
Pucelle  Se  fefdits  gens    voyans    la 
grande  vidoire  par  eux  le  jour  pré- 
cèdent obtenue  fur  l.eur$  dits  enne- 
mis ,  iflîrent  hors  de  ladite  Cité  en 
bonne  ordonnance  pour  aller  alTail- 
lir  certaine  autre  Baftille  eftant  de- 
vant ladite  Cité,  appellée  la  Baftille 
Saint  Jehan  le-Blanc  ,  pour  laquelle 
chofe  faire  pour  ce  qu'ils  virent  que 
bonnenûent  ils  ne  pouvoient  aller  par 
terre  à  icellêBaftire,  obftant  ce  que 
lefdits  ennemis  en  avoient  faite  une 
autre  très-forte  au  pied  du  Pont  de 
Ipdite  Cité ,  tellement  que  leur  ef- 
tpit  impolTible  y  pafl'er ,  fut  conclu 
entre  eux  palier  en  certaine  Ifle,ef- 
tant  dedans  la  rivière  de  Loire  <5c 
illec   feroient  leur    aflfernblée  pour 
aller  prendre  ladite  Baftille  de  Saine 
Jehan-le-Blanç ,  &  pour  palTer  Pau- 
tre  bras  de  ladite  rivière  de  Loire  û-» 
rent  amener  deux  baflcaux ,  defquels; 
i}s  firent  un  pont  poi^r  ^Uçr  à  ladite 
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Bailille.  DiCl:  que    ce    fait   allèrent 
vers  ladite  Baftiile,  laquelle  ils  trou- 
vèrent toute  defèmparée  pour  ce  que 
les  Anglois^qui  etoient  en  icelle,  in- 
continent qu'ils  apperçurent  la  ve- 
nue defdits  François  s'en  allèrent  8c 
retrahirent  en  une  autre  plus  forte 
&  plus  grolTe   Bailille,  appellée  la 
Baftille    des    Auguftins.    Diél  que 
voyant  lefdirs  François  n'être  puii^ 
fans  pour  prendre  ladite  Baftille  fut 
conclu  que  ainfi  s'en  retourneroient 
fans  rien  faire.   Didl  que  pour  plus 
furennenÊ  eux  retourner  &  paiTer  fut 
conclu  &  ordonné  demourer  derriè- 
re des  plus  notables  &  vaillans  gens 
de  guerre  du  parti  defdits  François, 
afin  de  garder  que  lefdits  ennemis 
lie  les  pufTent  grever  eux  en  retour- 
îians;  &  pour  ce  faire  furent  ordon-- 
nez ,  Meflieurs   de  Gaucourt ,    de 
Villars,  lors  Sénéchal  de  Beaucaire, 
&  il  qui  parle.Dit  que  ainfi  que  lefdits 
François  s'en  retournoient  de  ladite 
Baftille  de  Saint  Jehan-  le  -  Blanc 
pour  entrer  en  ladite  Ifle,  lors  ladi- 
^  Pucelle  &  la  Hire  paiferent  tous 
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deux  chacun  à  un  cheval  en  un  bateau 
de  l'aucre  parc  d'icelle  lue,  fur  leC. 
quels  chevaux  ils  montèrent  ÎRcon- 
tinant  qu''ils  furent  pafîez  chacun  fa 
lance  en  fa  main.  Et  adonc  qu'ils 
apperçeurent  que  lefdits  ennemis 
failloienr  hors  de  la  Baflille  pour 
courir  fur  leurs  gens.  Inconrinenc 
ladite  Pucelle  &  la  Hire ,  qui  étoient 
toujours  au  -  devant  d'eux  pour  les 
garder  couchèrent  leurs  lances  & 
tous  les  premiers  commencèrent  à 
frapper  fur  lefdits  ennemis  en  telle 
manière  ,  que  a  force  ies  contraigni- 
rent eux  retrairé  &  entrer  en  ladite 
Baftille  des  Auguflins ,  &  en  ce  fai- 
fant ,  il  qui  parle  étant  en  la  garde 
d'un  pas ,  avec  aucuns  autres  pouç 
ce  eftablis  &  ordonnez  ,  entre  lef- 
quels  eftoit  un  bien  vaillant  homme 
d''armes  du  pays  de  Efpagne  nommé 
Alphonfe  de  Partada,  virent  paifer 
pardevant  eux  un  autre  homme  d'ar- 
mes de  leur  compagnie,  grant  & 
bien  armé ,  auquel  pource  qu'il  paf- 
foit  outre  ,  il  qui  parle  dit  que  illec 
demouraft  un  peu  avec  Içs  autres 
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pour  faire  réfiftance  auxdits  ennemis 
ou  cas  que  befoin  feroit  ;  par  lequel 
lui  fuft  incontinent  refpondu  ,  qu'il 
n'en  feroit  rien  :  &  adonc  ledit  Al- 
phonfe  lui  dit  que  ainfi  y  pouvoit  il 
demourer  que  les  autres ,  &  qu^il  y 
en  avoit  d'auffi  vaillant  comme  lui,  qui 
demouroient  bien  ;  lequel  rerpoudit 
à  icelui  Alphonfe  que  non  faifoit  pas 
lui ,  furquoi  eurent  entre  eux  certai- 
nes arrogantes  paroles  ,  &  tellement 
qu'ils  conclurent  aller  eux  deux  l'un 
quant  l'autre  fur  lefdits  ennemis ,  & 
adonc  feroit  veu  qui  feroit  le  plus 
vaillant ,  &  qui  mieux  d'eux  deux  fe- 
roit fon  devoir,  &  eux  tenans  par 
ks  mains  le  plus  grant  cours  qu'ils 
purent ,  allèrent  vers  ladite  Baftille 
defdits  ennemis  &  furent  jufques  au 
pied  du  palis  ;  dit  que  ainfi  qu'ils  fu- 
rent audit  palis  d'icelle  Baftille,  il 
qui  parle  vit  dedans  ledit  palis  un 
grant ,  fort  &  puilTant  Anglois,  bien 
en  point  &  armé,  &  qui  leurs  réfif- 
toit  tellement ,  qu'ils  ne  pouvoient 
entrer  audit  palis.  Et  lors  il  qui  par- 
le montra  ledit  Anglois  à  un  nommé 

Maiftrt 
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Maiflre  Jehan  le  Canonier,  en  lui 
dlfant  qu'il  riraft  à  icelui  Anglois  5 
car  il  faifoic  trop  granr  grief  ôi  por- 
toit  moult  de  domaiges  à  ceux  qui 
voulojent  approcher  ladite  Baftilie  , 
ce  que  fir  ledit  Maiflre  Jehanjcar  in- 
continent qu'il  Tapperçeut  il  addref- 
fa  (on  trait  vers  lui ,  tellement  qu'il 
le  jetta  mort  par  terre ,  &  lors  lel^ 
dits  deux  hommes  d'armes  gagnèrent 
le  pafîage  par  lequel  tous  ks  autres 
de  kurs  compagnies  paflerent  6c  en- 
trèrent en  ladite  Bailiile ,  laquelle 
tiès-afprement  Ôc  à  grant  diligence 
ils  afîaillirent  de  toutes  parts,  par  tel 
parti  que  dans  peu  de  temps  ils  la 
gagnèrent  &  prinrent  d'^afîault,  &  là 
turent  tuez  &  prins  la  plufpart  def^ 
dits  ennemis,  &  ceux  quife  peûrent 
faulver,fe  retrahirent  en  la  BafliUe 
des  Tournelles,eflant  audit  pied  da 
pont,  &  par  ainfi  obtinrent  ladite 
Pucelle  &  ceux  qui  efioient  avec 
elle,  viéloire  fur  kurfdits  ennemis 
pour  icelui  jour,&  fut  ladite  Baf^ 
tille  gagnée?  &  demourerent  devant 
iceîle  lefdiis  fieurs  Ôc  leurs  gens  avec 
tanulL  F 


"122         Histoire 

îadice  Pucelie  icelle  nuit.  Didl  plus; 
que  le  lendemain  au  matin  envoya 
quérir  tous  les  Seigneurs  &  Capi- 
taines efîans  devant  ladite  BafiiJie 
prinfe  pour  advifer  ,  qu'efloit  plus  à 
Faire,  par  le  advis  dcfquels  fut  cen- 
clu  ôc  délibéré  alTaillir  ce  jour  un 
gros  boullevart  que  lefdits  Ànglois 
avoient  faits  devant  ladite  Balîillç 
des  Tournelles  ,  &  qu'il  efloit  expé- 
dient l'avoir  &  gaign^r  devant  que 
faire  aultre  chofe  pour  laquelle  cho- 
fe  faire  Se  mettre  en  exécution  al- 
lèrent d'une  part  &  d'autre ,  lefdits 
Puceile  ,  Capitaines  &  leurs  gens 
icelui  jour  bien  matin  devant  ledic 
boulevarc,  auquel  ils  donnèrent  Pal^ 
faut  de  toutes  parts  ôc  de  le  prendre 
firent  tous  leurs  efforts ,  ^  telleraent 
qu'ils  furent  devant  icelui  boulevart 
depuis  le  matin  jufques  au  Soleil 
touchant,  fans  icelui  pouvoir  pren- 
dre ne  gaigner.  Et  voyans  lefdits 
Seigneurs  &  Capitaines  eftant  avec 
elle,  que  bonnement  pour  ce  jour 
ne  le  pouvoient  gaigner,  confidéré 
l'heyre  qu'eftoit  fore  tarde  ^  &  aufîî 


DE    LA    PUCELLE.    12$ 

que  tous  eftoient  fort  las  &  travail- 
lez, fut.  conclu  entre  eux  faire  Ton- 
ner la  retraite  dudit  ofl  ;  ce  qui  fut 
fait  &  à  fon  de  trompettes  fonné  que 
chacun  fe  trahift  pour  icelui  jour , 
en  faifanc  laquelle  retraite ,  obftanc 
ce  que  icelui  qui  portoit  Teftendart 
de  ladite  Pucelle  ôc  le  tenoit  enco- 
res  debout  devant  ledit  boulevart 
efloit  las  travaillé ,  bailla  ledit  eften- 
dart  à  un  nonamé  le  Bafque ,  qui  tC- 
toit  audit  Seigneur  de  Villars,  Se 
pour  ce  que  il  qui  parle,  congnoif- 
foit  ledit  Bafque  eftre  vaillant  hom- 
me, &  qu'il  doutoit  que  à  Poccafion 
de  ladite  retraite  mal  ne  s'en  en- 
Tuivit ,  Ôc  que  Itfdites  baftille  Ôc 
bouUevart  demeuraft  es  mains  def- 
dits  ennemis ,  eut  imagination  que 
ce  ledit  edendart  eftoit  bouté  en 
avant  pour  la  grant  afFeélion  ,  qu'il 
congnoififoit  eûre  es  gens  de  guerre 
eflans  illec ,  ils  pouroient ,  par  ce 
moyen,  gaigner  icelui  boulevart  Ôc 
lors  demanda  il  qui  parle  audit  Baf- 
que fil  entroit  ôc  alloit  au  pied  dudit 
boulevart  j  s'il  le  fuivroit,  lequel 

Fij 
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lui  die  5c  prromic  de  ainfi  le  faire  Se 
adonc  entra  il  qui  parle  dedans  Irdic 
foifé,  &  alla  jufques  au  pied  de  la 
doae  dudit  boulevart ,  foy  couvrant 
de  fa  tan^ette  pour  doubte  des  pier- 
res ,  &  laiiTa  fondit  compaignon  de 
Fautre  codé ,  lequel  il  cuidoit  qu'il 
îe  duft  fuivre  pié  à  pie.,  Mais  pour 
ce  que  quant  ladite  Pucelie  ,  vifi:  fon 
eilendart  es  mains  dudit  Bafque  de 
qu'elle  le  cuidoit  avoir  perdu,  ainfl 
que  celui  qui  le  portoit  eftoit  en- 
tré audit  foiïé ,  vint  ladiéle  Pucelie, 
laquelle  print  ledit  eflendart  par  le 
bout  en  telle  manière  qu'il  ne  le 
pouvoir  avoir ,  en  criant  ^j,  ha, 
mon  eftendjrt ,  mon  tjîtndan  & 
branloit  ledit  eflendart  en  manière 
que  l'imagination  du  dépofant  elloic 
que  en  ce  faifant  les  autres  cuidaf- 
(ènt  quelle  leur  fift  quelque  figne  : 
^  lors  il  qui  parle  s'efcria  &  dit  ha 
Bafque ,  efi-ce  que  tu  m'as  promis. 
Et  a  donc  ledit  Bafque  tira  teile- 
Kient  ledit  eflendart ,  qu'il  le  arra- 
cha des  mains  de  ladite  Pucelie  & 
porta  ledit  eflendart  ;  &  ce  fait,  alla 
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il  qui  parle  ^  porta  kdic  t'fiendart  ^ 
à  Poccafion  <ie  laquelle  choie  tous 
ceux  de  loft  de  ladite  Puceile 
s'afl'eiRblcrent  6c  derechef  fe  ral- 
lièrent ,  &  par  fi  grand  afprelTe 
afTaillJrent  ledit  boulevart ,  que  de- 
dans peu  •  de  tennps  après  icelui 
boulevart  &  ladite  baililie  fut  par 
eux  prins  &  deidits  ennemis  aban* 
donnée  6c  entrèrent  lefdits  François 
dedans  la  Cité  d'Orléans  par  fur  le 
pont.  Et  dit  il  qui  parle  ,  ce  jour 
même  il  avoit  oui  dire  à  ladite  Pur 
celle  ,  ûu  nom  de  Dieu  on  entrera 
tn  vun  en  }  i  ViiU  par  le  pont.  Et 
ce  fait  fe  retrahirent  icelle  Puceile 
&  fefdites  gens  en  ladite  Ville  d'Or- 
léans, en  laquelle  il  qui  parle  ,  la  fift 
babiller.,  car  elle  avoit  été  bleffée 
d'un  traiél  audit  afFaut.  Did  aulîî 
que  le  lendemain  tous  les  Anglois, 
^ui  encore  efloient  demeurez  de- 
vant ladite  Ville  de  l'autre  part  d'i- 
celle  Bafiille  des  Tournelles  ,  levè- 
rent leur  fiége  &  s'en  allèrent  com- 
me tous  confus ,  dcfconfits  ôc  par 
ainfi  moyennant  l'aide  noftre  Sei- 

F  iij 
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gneur  &  de  ladite  Pucelle  ,  fut  la- 
dite Cité  délivrée  des  mains  des  en- 
nemis,   Diél    encores    que    certain 
temps  après  le  retour  du  Sacre  du 
Roi,  full:  advifé  par  Ton    Confeil, 
cflanc  lors  à  Mebun  -  fur  -  Yevre  , 
qu'Ali  efloit  très  néceffairè  recouvrer 
la  Ville  de  la  Charité  que  tcnoient 
lefdîts  ennemis  f  mais   qu'ail  fallois 
avant  prendre  la  Ville  de  S.  Pierre- 
le-Mouftier  ,  que  pareillement  te- 
Boienc  iceux  ennemis  ;  dit  que  pour 
ce  faire  6c  aflTembler  gens  à  ladite 
Pucelle  en  la  Ville  de  Bourges ,  en 
laquelle  elle  fit  fon   aifemblée  ,   & 
delà  avec  certaine  quantité  de  gens 
d'armes ,    defqucls    Mondiél   Sieur 
d'Albret  cftoit  le  chef,  allèrent  af- 
fiéger  ladite  Ville  de  Saint  Pierre- 
Îe-Mouffier  ;  ôc  dit  que  après  et  que 
ladite  Pucelle  &:  fesdirs  gens  eurent 
tenus  le  Hége  devant  ladite  Ville, 
par  aucun  temps,  qu'il  fufl  ordoné 
donner  Taffaut  à  icelle  Ville,  &  ainfi 
fut  fait  6c  de  la  prendre  firent  leur 
devoir  ceux  qui  Ta  eftoie nt  ;  mais 
obflant  le  grand  nonr.bre  de  gens 
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d'armes  eftans  en  ladite  Ville ,  h 
grant  force  d'icelle ,  &  auffi  la  mer- 
veilleufe  réfiftance  que  ceux  de  de- 
dans faifoienc ,  furent  contraints  âc 
forcez  eux  retraire  pour  les  caufcs 
deflufdites ,  &  à  celle  heure  il  qui 
parle  lequel  efloic  blefle  d'un  traiét 
parmi  le  talon ,  tellement  que  fans 
potences  ne  fe  pouvoit  fouftenir  ne 
aller,  vit  que  ladite  Pucelle  eftoit 
demeurée  très-peiitement  accompa-^ 
gnée  de  fes  gens  ne  d'autres.  Ee 
doutant  il  qui  parle  que  inconvé- 
nient ne  s^en  énfuivit,  monta  fur 
un  cheval  &  incontinent  tira  vers 
elle  &  lui  manda  quelle  faifoit  là 
ainfi  feule  &  pourquoi  elle  ne  fe 
retiroit  comme  les  autres,  laquelle 
après  ce  qu'elle  eut  oflé  fa  falade 
de  deiïus  fa  tête  ,  lui  refpondic 
quVlle  nViîoit  pas  feule,  &  que 
encores  avoit  elle  en  fa  compagnie 
cinquante  mille  de  fes  gens,  &  que 
d'illec  ne  partiroit  jufqucs  à  ce  qu'el- 
le euft  prins  ladite  Ville.  Et  dit  il 
qui  parle  que  à  celle  heure  quelque 
chofe  qu'elle  ditj^n'avoit  pas  avec 
F  iv 
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elle  plus  de  quatre  ou  cinq  hom- 
mes,  &  ce  fçait  il  certaineinenc  Se 
piufieurs  autres  ,  qui  pareillement  la 
virent.  Pour  laquelle  caufe  lui  die 
derechef  qu'elle  s'en  ailaft  d'illec  ôc 
fe  retirafl  comme  les  autres  faifoient. 
Et  adonc  lui  difl  qu'il  lui  fift  ap- 
porter des  fagots  (Se  clayés  pour  fai- 
re un  pont  fur  les  folle z  de  ladite 
Ville  ,  afin  que  ils  y  puflfenc  mieux 
approcher ,  &  en  lui  difant  ces  pa- 
roles s'écria  à  haute  voix  &  dit,  aux 
fagots  &  aux  clayes,  afin  de  faire  le 
pont ,  lequel  incontinent  après  fut 
faiét  &  dreiïé.  De  laquelle  chofe 
îcelui  dépofant  fut  tout  ermerveillé, 
car  incontinent  ladite  Ville  fut  prin- 
fault  fans  y  trouver  pour  lors  trop 

.  grant  réfiftance,  &  dit  il  qui  parle 
qu.^  tous  les  faits  de  ladite  Pucelle , 
lui  fembloient  plus  faits  divins  6c 
miraculeux ,  que  autrement  6c  .qu'il 
eftoit  impoifible  à  une  (i  jeune  Pu- 
celle ,  faire  telles  œuvres ,  fans  le 
vouloir  ôc  conduite  de  noftre  Sei- 

.    gneur. 

Dict  aufE  il  qui  parle ,  lequel  par 
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l'efpace  d'un  an  entier,  par  le  com- 
mandement du  Roy  noftredit  Sire, 
demoura  en  la  compagnie  de  ladite 
Pucelle  y  que  pendant  icelui  temps 
il  n'a  veu  ne  congneu  en  elle  chofè 
qui  ne  doit  eflre  en  une  bonne  Chré- 
tienne 5  ôc  laquelle  il  a  toujours  veue 
&  congneuê  de  très-bonne  vie  §c 
honnefle  converfation  ,  en  tous  6c 
chacuns  Tes  faits.  Didt  aufîi  qu'ail  a 
congneu.  celle  Pucelle  eflre  très- 
dévote  créature  ,  ôc  que  très- dévo- 
tement fe  maintenoit  en  oyant  Je  di- 
vin Service  *de  noflre  Seigneur  5  le- 
quel continuellement  elle  vouloic 
ouir  ,  c'e/l  à  favoir  aux  jours  folem- 
nelr,  la  grant  MelTe  du  lieu  où  elle 
eiloit^  avec  les  heures  fubféquentes, 
&  aux  autres  jours  une  balTe  MeO'e  p 
6c  qu'elle  efloit  accoutum.ée  de  rous^ 
les  jours  ouir  Meiîe  s'il  y  eftoit  pof^ 
fible. 

Di6i  plus,  que  par  plufieurs  fois  s 
veu  &  Tçeu  qu'elle  fe  confeflbit  oC 
recevoir  noftre  Seigneur ,  &  faifoît 
tout  ce  que  a  bon  Chrétien  &:  Chré- 
tif^nne  appardeat  de  faire ,  êc  fans  c^ 
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que  oncque  pendant  ce  qu'il  a  con- 
verfé  avec  elle,icelui  aie  oui  jurerj^ 
blafonner  (  ou  médire  )  ou  parjurer 
le  nom  de  Noftre  Seigneur ,  ne  de 
fes  Saints  pour  quelque  caufe  oa 
occafion  que  ce  fuft. 

Didl  outre,  que  nqnobflant  ce 
qu'elle  fuft  jeune  fille,  belle  &  bien^ 
formée ,  &  que  par  plufieurs  fois  >, 
tant  en  aidant  à  icelle  à  armer  que 
autrement ,  il  lui  ait  veu  les  tetins 
&  aucunes  fois  les  jambes  toutes 
nues  en  la  faifant  appareiller  de  fes 
pîayes  3  &  que  d'elle  approuchoit 
fbuventes  fois  &  aufll  qu'il  fufl  fort 
jeune  ,  &  en  la  bonne  puifTance  ^ 
ïoutesfois  oncques  pour  quelque 
veue  ou  attouchement  qu'il  eufl\ 
vers  ladite  Pucelle ,  ne  s'efmufl  fon> 
corps  a  nul  charnel  défirs  vers  el- 
le ;  ne  pareillement  ne  faifoit  nul- 
autre  quelconques  de  fes  gens  .& 
Efcuyers  ,  ainfi  qu''il  parle  ,  leur  a 
©ui  dire  &  relater  par  plufieurs  fois, - 
&  dit  que  à  fon  avis  qWq  eftoit  très- 
bonne  Chrétienne  ,  6c  quelle  de- 
-^QÏt  dire   23/pirée^  car  elle  avoit 
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tout  ce  que  bon  Chrétien  &  Chré- 
tienne doit  avoir,  &  par  efpécial 
elle  aimoit  fort  un  bon  preud'hom- 
me  qu^elle  fçavoic  eflre  de  vie  chaP 
te.  Diél  encore  plus ,  qu'il  a  oui 
dire  à  plufieurs  femmes  que  ladite 
Pucelle  ont  veue  par  plufieurs  fois 
Bue  &  fçeu  de  Tes  fecret  &  oncques 
n'avoit  eu  la  fecrette  maladie  des 
femmes ,  &  que  jamais  nul  n'en  puil 
rien  cognoître  appercevoir  par  Tes 
habillemens  ne  autrement.  Didl  auffi 
que  quand  ladite  Pucelle  avoit  au- 
cune chofe  à  faire  pour  le  fait  de 
fa  guerre  ,  elle  difoit  à  il  qui  parle  ^ 
que  fon  confeii  lui  avoit  dit  ce  qu'el- 
le devoit  faire,  Didl  qu'il  l'interro" 
gea  qui  eftoit  fondit  confeii,  laquelle 
lui  refpondit  qu'ils  efloient  trois  fes- 
Confeillers,  defquels  l'un  tïloit  tout 
réfidemment  avec  elle  ,  l'autre  al- 
loit  &  venoit  fouventefois  vers  elle 
&  la  vifitoit,  &  le  tiers  efioit  ce-* 
lui  avec  lequel  les  deux  autres  dé- 
îibéroient.  Et  advint  une  fois  en- 
tre les  autres  ,  il  qui  parle  lui  pria^ 
&  req^uift  qu'elle  lui  voulfit  une  foi^^ 

F  vj, 
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montrer  icelui  confeil,  laquelle  lur 
refpondit  qu'il  n'eftoit  afTez  digne 
ne  verîrueuK,  pour  icelui  voir.  Eiî 
flir  ce  défifla  ledit  dépofant  de  plus 
avant  lui  en  parler  ne  enquérir  ;  & 
croit  fermement  ledit  dépofant  com- 
me deflus  a  dit ,  que  veu  les  faits , 
geftes  &  grands  conduites  d^icella 
Pucelle,  qu'elle  efloic  remplie  de 
tous  les  biens  qui  peuvent  âc  doi- 
vent eilre  en  une  bonne  Chrétien- 
ne ,  &  ainfi  l'a  dit  &  dépofé  corn* 
me  deflfus  efV  efcript ,  fans  amour  ,. 
faveur,  haine  ou  fubornation  quel- 
conque ;  mais  feulement  pour  la 
feule  vérité  du  faiél ,  &  ainfi  com- 
me il  a  veu  &  cogneu  eftre  en  ladite 
fucelle. 
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SENTENCE  DEFINIFIVE^ 

D'abfolution  &  de  jttflrficamn  de 
la  Fuceîle  d'Orléans. 


En  rhonj7eur  Ù*'  révérence  de  là 
fainte ,  facrée  &  inftpayable  Trf- 
ntté ,  du  F  ère ,  du  Fils  &  du 
Saînt'Efprit,  Amen, 

NOflre  Saulveur  &  Redempîî 
teur  Jefus  ,  Dieu  &  Homme  ^ 
par  l'éternelle  Majefté  &  Provit-^ence 
inftitua  pc  ordonna  premièrement 
Saint  Pierre  &  Tes  Apofires ,  avec 
kurs  Succefleurs ,  pour  régir  &  gou- 
verner PEglife  militante  ,  pour  fpe-- 
€uler&:  regarder  principalement  îa 
^vérité  3  &  pour  enieigner  6c  remonF^ 


*'  Tirée  du  Manufcrît  de  Meffieurs  lès 
Cardin;: u.:  de  Rohan  &  Scubîfe  folio  123.- 
verfo  ,  ceite  même  Sentence  le  trouve  en 
latin  dans  THiltoife  de  Fiance  de  M?,%ç^}^ 
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trer  à  tous  vrais  Viateurs  *  les  (en- 
tiers ôc  chemins  de  juftice  6c  équité  y 
pour  raddreffer  les  defvoyez  ,  con- 
foller  les  defolez  ,  relever  &  refou- 
dre  les  opprimez  &  réduire  à  la  droi- 
te voye» 

A  ces  caufes ,  par  l'aurorité  du 
Saint  Siège  Apoftolique,  Nous  Jeaa 
Révérend  Père  en  Dieu ,  Archevef- 
que  de  Reims,  &  Guillaume  Révé- 
rend Père  en  Dieu  ,  Evefque  de 
Paris ,  &  Richard  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  Evefque  de  Confiances ,  & 
Jehan  Brehal  Doéleur  en  Théolo- 
gie ,  de  POrdre  des  Frères  Pref- 
cheurs ,  Inquifiteur  d''Hererie  &  Ido- 
lâtrie au  Royaume  de  France  ,  Juges 
déléguez  &  ordonnez,  paf  Noftre 
très  Saint  Père  le  Pape  moderne, 
(Cétoit  Calixte  IIL) 

Veu  le  Procez  devant  Nous  fo* 
fcmpnellement  agité  &  débatu,  6c 
en  la  vertu  &  puifTance  du  Mande- 
ment Apoflolique  s'addreflant  à 
Nous  ^reverendement  par  nous  re-: 

* /7<?rfwn ,  Voyag€Hrs ,  mot  tiré  dU  La* 
tin. 
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ceu  &  recueilly  de  la  part  de  hon- 
nefte  &  notable  Dame  Ifabeau  Darc  r 
veuve  de  defïùnd  Jacques  Darc ,  & 
jadis  mère  de  Jebanne  Darc  &  de 
Jehan  &  Pierre  Darc  frères  naturels 
Ôc  légitimes  de  bonne  mémoire,  de 
Jebanne  vulgairement  appeliéeL^ 
Pucelle ,  &  de  tous  Tes  parens ,  ac- 
teurs y  à  leurs  noms  prins  contre 
les  Inquifiteurs  de  la  Foy  eonflituez 
au  Diocefe  de  Beaavais  ,  contre  le 
Promoteur  d'Office  de  la  Cour  Epif^ 
copale  de  Beauvais,  contre  Guil- 
laume de  Hellande  Evcfque  de 
Beauvais  ,&  contre  tous  autres  pré^ 
tendaus  proufits  &  interefts  en  cefte 
matière ,  tant  conjointement  que  fé-r 
parablement. 

Attendue  &  veae  tout ,  pHncipa-^ 
lejiienc  l'évocation  peremptoire  & 
Fexécution  de  ladite  vefve,de  {qs 
enfans  &  amys  odeurs ,  avec  l'un  de 
nos  Promoteurs  inflicué  &  créé  par 
Nous  &  à  notre  Inftancc  ,  à  l'en- 
contre  des  coupables  fauteurs  Ôc 
deifendans  pour  nous  refcrire  Ôc. 
cercifisr  ce  qu'ils  auront  fait  conwf 
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lefdits  accufez  &defFendeurs&leurS^ 
réponfes ,  &  pour  procéder  juridi- 
quement à  l'encontre  d'eux.  Veuè"  % 
après  la  demande  ôcpecition  de  ceux 
qui  font  adeurs  &  demandeurs  ,  at- 
tendu aufli  leurs  raifons  &  conclu- 
ions miles  par  efcric  en  forme  de 
manière  d'articles^  qui  toutes  pré- 
tendent Se  veulent  conclurre  toute 
fallace  ,  dolofité  ,  fraude ,  iniquité  6c 
déception  faites   6c  commifes  tou'^ 
chant  un  Procez  en  matière  de  I» 
Foy  ,  fait  &  attempté  contre  Jehan- 
ne  la  Puceile  ,  par  Pierre  Cauchon 
en  Ton  vivant  Evefque  de  Beauvais  , 
&  par  i'Inquifiteur  de  la  Foy  ,  pré- 
tendu &  mal  ordonné  au  Diocefe 
de  Beauvais ,  ^&  par  Maiftre  Jehan 
Deilivet  Promoteur  ,  ou  fe  difanr 
Promoteur  audit  Diocefe,  ou  à  tout 
le  moins  à  cette  exécution  de  laPîi- 
Gclle  ,  &  à  la  Fraude  ôc  falfification 
de  ce  Procez  &  autres  chofes,  qni 
s'en  font  enfuivies ,  qui  font  à  l'hon- 
neur ôc  purgation  de  la  deffante. 

Veus  auiïi  >  vifitcz  Se  examiiïez  les- 
livres  ^Mémoriaux ,  Lettres  6c  Ori- 
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ginaux  ,  Efcriptuies  &  Libelles  faits 
6c  réduits  par  tfcripts  en  venu  Ôc 
iLaneicmcnt  de  nos  Lettres  de  Com- 
pulfoire  &  les  protocolles  baillez 
par  nos  Notaires ,  avec  leurs  fgnes , 
exhibez  (k  nicnflrez  à  noflre  prefen- 
ce,  ainii  que  l'avions  requis  &  de- 
iTiandé  ,  pour  en  fçavoir  leur  opi- 
nion ôi  meure  délibération  ,  &  fur 
ce  avons  appeliez  &  invitez  Advo- 
cats  oc  Conl'cillers  en  ia  préfence  dti^ 
quels  avons  connnfiuniqué  les  Eicrip- 
îurcs  5  Libelks  &  Articles,  avec 
les  advocacions  6c  allégations  dts 
Dodcurs  pour  corgnoillrela  vérifé 
de  tout  ce  Procez.  Nous  avens  con- 
fcqueir.ment  veu  &  ieu  les  informa- 
tions 6c  préparatoires ,  faits  par  Ré- 
vérend Père  en  Dieu  McfTire  Guil- 
laume de  Saint  Martin ,  *  Cardinal  de 
Rome  5  pour  lors  L<gat  en  France  , 
lequel  invirarnics  avec  Tlnquifiteur  5 
après  que  nous  eufmes  vifitez  leurs 
Livres  &  allégations  qui  leurs  fu- 
rent à  leur  venue  ,  préfentez  Se  corn* 
muniqucz ,  tant  par  Nous  que  par 
*  C'eft  le  Cardinal  d'EaouteviUe. 
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nos  Cominillaircs  5  avec  les  autres' 
articles  6c  tfcripcures  faites  au  com- 
intnceincnt  du  ProceZ  ,  ôc  après 
qu'ils  k^s  eurent  -vificez  ôc  examinez  , 
avec  plufieurs  Traitez  des  Docteurs 
&  Prélats  qui  nous  en  avoient  ef- 
cript  leur  opinion ,  fentencieient  & 
eflimerent ,  quM  falloit  élucider  *  5C 
déclarer  tous  les  doutes  de  ce  Pro- 
cez  :  fembiablement  par  l'Ordon* 
nance  de  très-Reverend  Père  en 
Dieu  Légat  en  France  ,  ces  Arti- 
cles ,  Traitez ,  Efcriptures  &  Li- 
belles furent  publiez,  vificez  &  pré* 
fentcz  à  la  Requefte  deidits  aéleurs 
&  Promoteur, 6c  finallement furent 
ratifiez  &  approuvez ,  après  maintes 
femonces  ,  invitations  ôc  évoca- 
tions. 

Attendues  aufîi  les  dépofitions  Se 
attellations  desTefmoings  touchant 
la  bonne  vie ,  fainte  converfàtion  de 
de  ladite  Pucelle  demande  ,  Ôc  tant 
du  lieu  dont  elle  étojt,  ^ue  de  l'exa- 
men de  interrogacion  d'icelle,  faits 
en  la  préfence  de  plufîcurs  venera- 

"^  C'eft-à-dire  éclair cir. 
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bîes  Doéleurs  de  Prclats  de  l'Eglifc, 
&  principalement  tn  la  prcfcnce  de 
très-Revcrrnd  Père  en  Dieu  Re- 
gnaulc  *  Arthevefque  de  Reimsjde- 
dans  la  Ville  ce  Poitiers  ik  autres 
lieux.  Vcu  mtfmement  &  conndtré 
ce  qu'elle  vaticina**  de  la  liberté  6c 
franchife  d'Orléans  i  c^cfl  aifavcir 
que  le  (legç  feroit  levé  de  devant  la- 
ditte  Ville  ,  qui  alors  eftoit  afTîcgée 
par  les  Anglois,  &  que  le  Roi  de 
France  feroit  couronné  en  la  Ville 
de  Reims,  ce  qui  ed  advenu.  Cultre 
plus  vcu  la  qualité  du  faux  Jugement, 
(k  la  manière  de  procéder ,  &  les 
Lettres  ôc  Mandemens  du  Roi  de 
France  5  avec  les  dépoiiîions  &  at- 
teflaticns  données  fur  le  terme  de 
procéder  :  6c  fut  donnée  ôc  produite 
contre  toutes  cescliofes,  préclufions 
de  dire  6c  aileguer.  Ouye  auifi  la  def^ 
cripncn  de  noftre  Promoteur,  le- 
quel après  qu'il  euftvifité  6c  leu  plei- 
nement ces  articles  &c  efcriptures  , 

*  Regnaulc  de  Chartres ,  Archevêque  de 
Reims ,  &  Chantelier  de  France» 
**  Prophe'cifk» 
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fe  adjoignit  &  aiîocia  avec  lefdîcs  ac^ 
teurs ,  &  au  nom  de  noftre  Office 
&  Dignité ,  feift  de  fa  part  derechef 
produire  Se  remettre  en  Jugement 
toutes  les  Efcriptures ,  Atttftations 
Se  Arc'clesju'ques  aux  intenfions  6c 
fins  dtfdits  acteurs  exprimez  ôc  dé- 
clarez fous  certaines  prdteftarions  ^ 
requeftes  &  réfervations  faides  de 
fa  part  &c  defdits  adeurs.  Lefqiielles 
Requefles  avons  admi  es  &  ac- 
ceptées avec  plufieurs  m^otifs  dé 
droit  5  qui  nous  pouvoient  ad- 
vertir  ôc  advifer ,  par  nous  receus 
&  vifitez,  Se  le  Nom  de  Jésus 
invoqué ,  conclud  en  la  caufe ,  Se 
ce  jour  aifigné  à  ouir  .notre  Sen- 
tence. Toutes  ces  chofes  veues  ,  at- 
tendues &z  coniiderées  meurement 
ôc  diligentement,  &  avons  receus 
ies  articles  que  les  faux  Juges ,  de- 
puis qu'ils  eurent  jugez  îe  Procez 
cauteleufement  ,  adviferent  qu'il 
efloit  bon  de  les  extraire  des  con- 
feflions  Se  affirmations  de  ladiéte 
Pucelle  defunélc  ,pour  les  envoyer 
Se  tranfiiietcre  à  plufieurs  notables 
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&honntft.  s  pcrfonnes.  Ces  articles 
ont  tflé  toutcsfois  contredits  &  im- 
pugnez  par  noflre  Promoteur  ôc  par 
îa  mère  Se  les  frères  de  jadicle  de- 
funde ,  ainfi  comme  faux  Ôc  iniques , 
tirez  &  controuvez  injuftemtnt ,  & 
tout  autrement  qu'elle  n'av  oit  cou- 
feffa. 

Pour  ces  caufes ,  afin  que  noflre 
Sentence  procède  de  la  vérité  ôc 
congnoifface  de  Dieu  le  Créateur, 
qui  feu  1  fçait  congnoiOre  lesefperits 
Se  volontez  des  hommes ,  &  n'y  a 
que  lui  qui  parfaitement,  fâche  Tes 
révélations  ^ôc  en  eft  le  feul  ôc  véri- 
table Juge  ;  car  il  donne  fa  grâce  à 
©ù  il  lui  plaifl ,  ôc  aucunes  fois  ellic 
les  humbles  &  petits  pour  confondre 
les  grands,  fiers,  &  orgueilleux ,  ne 
dellaiflant  jamais  defpourveus  ceux 
qui  ont  en  lui  bonne  efperance  :  mais 
leurs   aider  ôc  fubvenir  en  leurs  tri- 
bulations &  adverfitez.  Parquoy  fur 
cefle  afhire  veuë  ôc   confiderée  la 
meure  délibération  ôc  opinion  pré- 
méditée Ôc  préparée  touchant  la  dé- 
cifion  de  ce  Procez  :  Veu  auflî  Ja 
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folempnelle  détermination  des  Doc- 
teurs 6c  Prélats  d'Eglife ,  qui  fur  ce 
ont  délibéré  avec  grand  révolution 
de  Livres ,  Codicilles  ,  Libelles , 
protocolles  ôc  opinions ,  tant  de  pa- 
roles que  d'efcriptures  ,  faites  fur  la 
matière  de  la  defunde  Jehanne 
d'Arc,  lefquelies  chofes  font  plus 
dignes  d'admiration  que' de  condam- 
nation :  Veu  ôc  confideré  le  faux  Ju- 
gement que  l'on  donna  contre  elle , 
Se  la  manière  de  y  procéder  qui  n'a 
pas  edé  raifonnable  ;  mais  totale- 
ment captieufe  ,  fraudulente  &  de- 
teftable  pour  les  queUions  que  Ton  a 
propofées  à  laditte  défunéle  hautes 
ôc  ardues ,  aufquelles  ung  grant  Doc- 
teur à  grant  peine  y  eut  bien  fcea 
donner  refponfe  ;  mefme  auffi  que 
plufieurs  grans  perfonnages  ont  ref- 
pondu  qu'il  eftoit  merveilleufement 
difficile  de  refpondre  aux  queftions 
qu'on  lui  propofoit  plus  à  fa  dampna- 
tion  qu*à  fa  lalvation ,  jouxte  ce  que 
dit  Saint  Paul  des  déterminations  & 
révélations  Divines  >  il  sVn  faut  rap- 
porter à  Dieu. 
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A  ces  caufes,  ainfî  que  juflice  le 
requière ,  nous  décernons  &  difons 
que  ces  articles  doivent  eftre  re- 
commencez &  réitérez  ;  c'eft  alTavoir 
que  un  fervant  au  Procez  intenté  & 
prétendu  contre  laditte  defunde  tou- 
chant la*  Sentence  donnée  contre 
die  par  les  articles  efcripts  faulfe- 
ment ,  calomnieufement  6c  malicieu- 
fement.  Et  veu  les  malveillances  & 
adverfaires  d'icelle,  lefquels  ont  pré- 
tendu extraire  de  fa  confeiîîon  ,  non 
cas  la  vérité ,  mais  la  falllté  en  plu- 
iieurs  points  &  paffages  du  Procez 
fubdancieux  ,  lefquels  eu0ent  peu 
émouvoir  &  incliner  le  cœur  Se  l'o- 
pinion des  Confuls  ôc  Advocats  en 
autre  ôc  plus  faine  délibération,  &  à 
rejetter  plufieurs  circonftances  6c 
allégations,  qui  ne  font  point  conte- 
nues à  Ton  Procez  félon  la  vérité  & 
vraye  juflice;  mais  feulement  en  ter- 
mes ôc  paroles  de  rigueur ,  lefquels 
changent  la  fubflance  de  toute  la  vé- 
rité de  ce  Procez  :  Parquoy  Nous 
caiTons,  annulions  &  adnihillons  ces 
articles  comme  faux  ôc  captieux ,  ex- 
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traits  &  cirez  invéricablement  de  la 
confefîîon  de  Jehanne  la  Pucelle. 
Et  à  ce  Procez  décernons  &  décla- 
rons en  Jugement  qu'il  convienc 
les  lacérer  ,  de-fchirer  &  mettre  au 
feu. 

Ouître  plus  ,  après  que  nous  a- 
vons  en  toute  diligence  vifité,  veu 
&  regardé  les  caufes ,  aultres  arti- 
cles dudic  Procez ,  &  principalement 
deux  chofes ,  c'^efî  à  fçavoir  que  les 
Juges  ont  toujours  prétendu  cher- 
cher &  affeclé  trouver  fallacieufe- 
ment  matière  Se  occafion  de  la  juger 
&  condamner  rechûë  &  récidivée 
à  Ton  herefie  &  idolâtrie  ,  6c  qu'ils 
ont  livrée  entre  les  mains  de  Us 
Ennemis  les  Anglois ,  6c  n'ont  point 
voulu  admettre  6c  accepter  les  fub- 
lïiifTions ,  recufations  6c  appellations 
d'icelle  ,  requérante  eftre  menée  au 
Papejfe  rapportant  de  fon  cas  au 
Saint  Siège  Apoflolique ,  6c  fes  EC- 
criptures  être  examinées,  veues,  & 
vifitées  par  les  Clercs  de  France , 
attendu  aufîi  6c  confideré  que  frau- 
duleufement  6c  deceptieufement  ti- 

rereûc 
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rerent  d'elle  une  abjuration  Ôc  re- 
nonciation par  force  Ôc  violence  en 
la  préfence  du  Bourreau  ,  ôc  en  la 
menaçant  de  la  faire  brûler  publique- 
ment 6c  cruellement  ;  par  ces  mena- 
ces &  violente  crainte  ,  lui  firent 
faire  une  ceduîe  de  abjuration  &c  re- 
nonciation ,  laquelle  Jehanne  n'en- 
.tendoit,ne  cogfloiflbit  aucunement, 
Davantaige  ,  après  que  nous  avons 
vifité  les  traiélez  deiTus  dits ,  les-rai- 
fons  &  opinions  des  Doéleurs  de 
Théologie ,  de  DroitCanon ,  &c  Ci- 
vil, données  &  refpondues  fur  les 
crimes  faullcmenc  impofez  à  laditte 
Pucelle ,  &  qui  ne  defpendoient  poinc 
de  Tordre  éc  de  la  continuation  du 
Procez  ;  veus  d''autre  part  plufîeur«s 
points  ôc  articles  elegantement  tou- 
chez, touchant  rinjuflice  ,  nullité 
&  non  valeur  du  Procez  ,  fait  Ôc 
mené  contre  elle,  avec  les  honnêtes 
déterminations  ,  veridiques  re^- 
ponfes  des  Doéleurs  fouftenans  jufle* 
ment  le  parti  du  noble  Roy  de 
France ,  ôc  reraonftrans  l'innocence  ^ 
la  fimplefîe  de  humilicé  de  la  Pucelle , 
Partie  Ilf  <J 
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Se  au  contraire  la  malice,  cavilla- 
tion  y  injufle  &  defraifonabJe  Sen- 
tence des  Juges ,  qui  plus  par  ven- 
geance que  droite  5c  équitable  jufli- 
c-e  l'ont  condamnée. 

Nous  eflans  à  notr«  hault  Tribu- 
3ial  5  ayant  toujours  Dieu  devant  les 
3;^ux  5  par  Sentence  diffinitive  ,  pro- 
férée &  donnée  en  noftre  Chaire  ju- 
dicialle  &  hault  Tribunal ,  Nous 
tkflurdits  ,  proferons ,  prononçons , 
décernons  &  , déclarons  qu€  ledir 
Procez  &  la  Sentence,  pleins  de 
fraudes ,  cavillations ,  iniquités  &  du 
tout  répugnante  à  droit  &  juHice, 
contenant  erreurs  ôc  abus  manifefie  : 
pareillement  l'abjuration  prediéle 
êc  toutes  les  faulfcs  &  iniques  exe- 
c-utions  5  qui  en  font  procedées  & 
€nfuivies ,  doivent  être  calTées ,  ad- 
nullées  ,  lacérées  Ôc  defiruites  ;  & 
cjui  plus  efl,  pour  autant  que  juflice 
^c  raiion  nous  perfuade  Se  comman- 
de ,  les  caflbns  ,  irritons ,  adnullons 
Ôc  évacuons  de  toute  force  ,  puiffan- 
c,e ,  valeur  ôc  vertu ,  &c  fentencions 
&  déclarons   Jaditte  Jehanne ,  que 
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Dieu  abfolve  ,  fes  frères  &  parens  , 
acteurs  &  demandeurs  ,  n'avoir  oncq 
contracté  ,  ne  encouru  aucune  tache 
ou  macule  d'infaiïiie ,  à  raifon  ôc  oc- 
cafion  cfes  premifles,  innocens,  in- 
coulpables  &  exempts  de  crime  & 
pecbé  ,  lequel  faulfemenc  on  impo- 
{bit  à  ladide  Pucelle, 

Oultre  plus ,  ordonnons  intima* 
tion  &  exécution  folempnelle  Sc 
publique  de  Ncflre-dicle  Sentence 
eflre  faite  incontinent  Se  fans  délais 
en  cefie  Ville  Se  Cité  de  Rouen  en 
deux  lieux  3  c'efl  aiïavoir  Pun  ce 
jourd^huy  en  la  Place  &  Cymetie* 
re  de  S.  Ouen  ,  auquel  lieu  fera  faite 
Procefiion  générale  &  Sermon  fo- 
lempnel  par  un  vénérable  Docleur 
en  Théologie  ,  Se  l'autre  au  Yieî 
Marché,  où  yra  demain  au  matin  la 
Procelîion  générale  y  &  là  fera  faic 
Sermon  folempnel  par  un  vénéra- 
ble Dodeur  en  Théologie  ;  c'eft 
aflavoir  en  la  place  en  laquelle  la- 
ditte  pucelie  fut  cruellemeat  &  hor- 
riblement bruflée  Se  fufFoquéc;  & 
après  la  folempnelle  Prédication  fe- 
Gij 
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ront  plantées  ôc  affichée  Croix  di- 
gr.e  5c  honnefles  en  fouvenance  & 
perpétuelle  mémoire  de  laditce  Pu- 
celle  defuncle ,  êc  tous  autres  Tref- 
paffcz,  tant  en  çefteditte  Ville  de 
Eouen  5  qu'en  autres  lieux  de  ce 
Royaume  ^  là  où  nous  verrons  qu'il 
fera  convenable  ôc  expédient  pour 
donner  ligne  ^  mémoire  &  certifi- 
cation notable  de  Pexecution  Se  in- 
timation de  ncftre  Sentence  ;  &  fî 
aucunes  chofes  font  encore  à  éta- 
blir, ordonner  &  accomplir,  nous 
les  refervons  à  noflre  puilTance , 
èc  difpofition  &  pour  caufe. 

Cette  préfente  Sentence  fut  don- 
née, leuë  êc  publiée  par  MefTieurs 
les  Juges  defîufdits ,  en  la  préfence 
de  Révérend  Père  en  Dieu  PEvef- 
que  du  Mans  Hedor  Cocquerel , 
Alain  Olivier  5  Nicolas  du  Bois, 
Jehan  de  Gouis  &  plufieurs  autres  : 
Et  fut  fait  au  Palais  Archiepifcopal 
de  Rouen  ,  Fan  de  grâce  mil  quatre 
cent  cinquante  -  fix  ,  le  feptiéraejour 
jour  du  mois  de  Juillet.  En  ce  point- 
là  prononcèrent  Jehan  y  par  la  grâce 
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de  Dieu  Archevefque  de  Reims  > 
Guillaume ,  Révérend  Perc  en  Dieu 
Monfieur  rEvefque  de  Paris ,  6c  Ri- 
chard par  la  grâce  Divine  Monfieur 
l'Evefque  de  Confiance ,  (  ou  Couz 
tance  en  Normandie,  ) 


EXTRAIT  du  Mdnufcrh  de  la 
Bibliothèque  du  Roi ,  nu?nero  i  S  o, 
parmi  les  Majtufcrits  frcincois  , 
f/2fm//t' 5  Exemples  de  Hardieife 
de  pîufieurs  Rois  &  Empereurs  , 
compofé  par  N,  S  yf  l  .^  y  Panne-' 
tier  du  Dauphin  Orland  yjtls  de 
'  Charles  FUI. 

A  Près  que  le  Roi  Charles  VIL 
fut  mis  fi  bas,  qu'il  n'avoit 
plus  où  fe  retirer,  finon  à  Bourges 
&  en  quelque  Château  à  l'environ» 
Nofire  -  Seigneur  lui  envoya  une 
fimple  puceile  ,  par  le  confeil  de  la- 
quelle il  fut  remis  en  Ton  entier,  Se 
demeura  feul  Roi  paifible.  Et  pour 
ce  que  par  aventure  il  feroit  malaifé 
à  entendre  à  aucunes  gens  que  ce 

G  iij 
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Roi  adjoijta  foi  aux  paroles  d'icelle  ; 
Cachez  qu'eile  lui  fit  un  tel  meflaige 
de  par  Dieu,  ou  elle  lui  déclara  ua 
fecret  enclos  dedans  le  cœur  du  Roi; 
de  telle  forte  qu'il  ne  l'avoir  de  fa 
vie  à  nulle  créature  révélé  y  hors  à 
Dieu  enfon  oraifon.Et  pour  ce  que 
quant  il  ouit  les  nouvelles  qu'icelle 
Pucelle  lui  dit  à  part ,  qui  ne  pouvoir 
eftre  par  elle  fçeue ,  finon  d'une  inf^ 
piration  divine.  Alors  il  niit  toute 
iâ  conduite  Se  fa  reiTcarce  entre  fes 
îTiains.  Et  combien  que  le  Roi  eut 
encore  de  bons  6c  de  faffifans  Capi- 
taines j  pour  délibérer  du  fait  de  la 
guerre  5  fi  ce  m  ma  n  ci  oit- il  qu'oa  ne 
fiîl  rien  fans  appelierla  Pucelle.  En 
l'yaucunes  fois  advenoit  que  l'opinion 
d'elle  cHoic  tout  au  contraire  des 
Capitaines  ;  mais  quoi  qu'il  en  fuii, 
s''ils  la  croyoient ,  toujours  en  pre- 
noit  bien  ,  6c  le  contraire  quand  ils 
vouioient  exécuter  leur  opinion  fans 
elle  5  mal  leur  venoit.  J'ai  appris  ce 
que  je  dis  par  ce  moyen.  Il  fut  vrai 
qu'environ  Tan  1480.  j'eftoie  de.. 
la  Chanibr.e  du  Gentjl  Roi  Char- 
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les  VÎII.  que  l'on  peuc  bien  appel- 
kr  Hardi  ;  car  bien  le  montra  à< 
Fornoue ,  en  revenant  de  la  conquê- 
te de  Ton  Royaume  de  Naples  ,  quant 
feulement  accompagné  environ  de 
fept  miile  François ,  il  défit  fo-ixante 
mille  Lombards,  dont  les  uns  furent 
tuez  &  les  autres  fouireni;.  Le  Gentil 
Roi  èfpoufa  Madame  Anne  Du- 
chefle  de  Bretagne ,  &  en  eufi:  un 
beau-fils ,  qui  fut  Dauphin  de  Vien- 
nois, nommé  Charles  Roilanci ,  (au- 
tres difent  Orland  )  né  dedans  le 
Pieîîis  -  lez  -  Tours.  Là  même  fut 
nourri  par  le  commandement  da 
Roi ,  fous  le  Gouvernement  de  très- 
Noble  ancien  Chevalier  fon  Chann*- 
belan,  nommé  Meflire  Guillaume 
Goufïïer ,  Seig-neur  de  Boifi  ,  qui  fut 
par  luichoifi  entre  tous  les  Seigneurs 
du  Royaume  pour  un  &  loyal  Preu- 
dhomme.  A  cefte  caufe  il  lui  voulut 
mettre  fon  fils  entre  les  mains ,  com- 
me à  celui  en  qui  moult  fe  fioit.  Avec 
ce  Noble  Chevalier,  furent  mis  le 
Seigneur  de  la  Selle-Goyenaut  , 
deux  Maîtres-d'Hôtel ,  un  Médecin 
Giv 
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êc  moi  qui  fut  fon  Pannetier  ;  & 
a'en  y  eufl  plus  à  ce  commencement 
d'Etat,  fors  les  Dames  &  vingt- 
quatre  Archers  pour  fa  garde.  Par 
îeans  je  fuivois  ce  bon  Clievalier 
Monfieur  de  Boifi,  quant  il  s'efba- 
batoic  parmi  le  Parc  ,  &  tant  rai- 
mois  pour  fes  grans  vertus ,  que  je 
ae  me  pouvois  de  lui  partir.  Car  de 
fa  bouche  ne  fortoitque  beaux  exem- 
ples^ où  je  apprenois  moult.  Il  avoic 
cfié  en  Jerufalem  êc  à  Sainte  Cathe- 
rine du  Mont  Sinay  ,  dont  il  me 
contoit  pluiieurs  merveilles;  &  auiïï 
je  lui  contois  du  voyage  que  j'^avois 
fait  en  Barbarie^  où  j^avois  veu  des 
.«hofes  étrangcsa. 

Celui  me  conta  entre  autres  cho- 
{es  ,  le  fecret  qui  avoit  efté  entre  le 
Roi  êc  la  Pucelle  ,  &  bien  le  pou- 
voir favoir  ;  car  il  avoit  eflé  en  fa 
jeuneife  très-aimé  de  ce  Roi  (  Char^ 
les  VI  r.  )  tant  qu'il  ne  voulut  onc- 
ques  fouÔrir  coucher  nul  Gentil- 
homme en  fon  Lia: ,  fors  lui.  En 
cette  grande  privauté  que  je  vous 
dis  y.  lui  conta  le  Roi  lespa rôles  qufi 
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la  Pucelle  lui  avoir  dites ,  telles  que 
vous  verrez  cy-après.  Il  fut  Vrai  que 
du  temps  de  la  grande  adverfité  de 
ce  bon  Roi  Charles  VIL  il  fe  trou- 
va fi  bas ,  qu'il  ne  favoit  plus  que 
faire,  &  ne  faifoit  que  penfer  au  re- 
mède de  fa  vie  ;  car  comme  je  vous 
ai  die,  il   elloif  entre  fes   ennemis 
enclos  de  tous  côrez.  Le  Roi  en 
cette  extrême  penfée  entre  un  matin 
en  fon  Oratoire  toutfeul  ,  &  là  il  fie 
nne  prière  à  Noftre-  Seigneur  dedans ^ 
Ion  cœur  fans  prononciation  de  paro- 
les ,  où  il  lui  requeroit  dévotement 
que  û  ainfi  efloic  qu'il  fuil  vrai  hoir 
defcendu  de   la    noble    Maifon  de- 
France,  &  que  juftement  le  Royau- 
me lui    deuil  appartenir ,  qu'il  lui 
pleuft  le  lui  garder  Se  deifendre  , .  ou. 
au  pis  lui  donner  grâce  defchapper  ,- 
fans  mort  ou  prifon ,  ôc  qu'il  fe  peuft 
fauver  en  Efpagne  ou  en  EcofTe ,  qm% 
eftoient  de  toute  ancienneté  freres> 
d'armes ,  amis  &  alliez  des  Rois  de: 
France  ,  &  pour  ce  avoit-il  là  choifii 
fôiî  dernier  refuge,- 

Eeade  temps  après  ce  advii3t:qp#r 
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le  Roi  étant  en  tous  ces  penfemens  ,, 
la  Puceile  lui  fuft  amenée  ,  laquelle 
avûit  eu,  en  gardant  Tes  brebis  aux 
champs,  iîifpiration  divine  pour  ve- 
nir réconforter  le  bon  Roi ,.  laquelle 
ne  faillit  pas  ;  car  fe  fift  mener  & 
conduire  par  fes  propres  parens 
îufques  à  Reims ,  où  elle  le  fift  cou^ 
ronner  Roi  de  France,  maugré  tous 
fes  Ennemis  ,  &  le  rendit  paifible 
de  ion  Royaume.  Depuis  cette  faints 
Puceile  fuft  prin'e  &c  marcyrifée  des 
A.aglois  ^  donc  le  Roi  fuil  moulî 
dolent  5  mais  remédier  n'y  peufî. 

En. outre  me  conta  ledit  Seigneur 
que  dix  ans  après  fut  remenée  aa 
Roi.ur:€  autre  Puceile^  affeélée,  qui 
îTiOult  reiïerabloit  à  la  première  ,  6c 
voulut  l'en  donner  à  entendre  ,  en 
faifant  courir  le^  bruit  que  ce  eHoit 
la  première  qui  efloit  ruflufcitée.  Le 
Roi  oyant  cette  nouvelle,  comman-v 
da  qu^elle  fuft  amenée  devant  lui.. 
Or  à  ce  temps  efioit  le  Roi  blefTe  à 
un  pied  ,  &  portoit  une  botte  faulve 
(  fendue  ,  ou  de  couleur  jaune  )  par 
laquelle  enfcigne  ceux  que  cette  tra,? 
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Eifon  menoient,  en  avoienc  avertis 
la  faufle  Pucelle  ,  pour  ne  faillir  à  le 
connoître  entre  les  Gentilshommes. 
Advint  qu'à  l'heure  que  le  Roi  la  - 
manda  pour  venir  devant  lui ,  il  eftoic 
en  un  jardin-fous  une  grande  treille , 
fi  commanda  à  Pun  de  Tes  Gentils- 
hommes,  que  dès  qu'il  verroit  la- 
Pucelle  entrer  ,  qu'il  s'advançail  , 
pour  la  recueillir  ,  comme  s'il  fufl  le 
Roi  ,.ce  qu'il  fift.  Mais  elle  Venue  s 
connoiiTant  aux  enfeignes Tufdittes  , 
que  ce  n'eftoic  pas ,  le  refuTa  , iî  vint 
droit  au  Roi  5  donc  il  fut  eibahy5&; 
ne  fceut  que  direfinon  enlaXaluanc  ,. 
bien  doucement  lui  dit  :  Pucelle  ma 
7îne y  vous  foyez^  la  très-hien  revenue  ^ 
au  nom  de  Dieu  ^  qui  [cet  le  fecret 
qui.efï  entre  vous  ù^  moi.  Alors  mi° 
raculeufement  après  avoir  oui  ce 
fèul  mot^fe  mit  à  genoux  devant  le 
Roi  cette  fauiTe  Pucelle  ,  en  lui- 
crîantmerci  5&  fur  le  champ  con- 
feffa  toute  la  trahifon  ,  dont  aucuns 
en  furent  jutiiciez  très-afpremenc  |, 
ai nfi  comme  en  tel  cas  appartenoiro. 
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FIECES  EXACTES  PUBUCS: 

Gomenus  dans  le  MS,    de  Mon-' 
Jeigneur lé  Cardinal  deRo h ^ n,, 

I». 

O  Entence  de  Condamnation  ,  faite  pat 
Pierre  Cauchon  Evéque  de  Beauvais ,  de 
îa  Pucelle  ,  folio  5.  jufques  &  compris 
le  folio.ïj. 

2.  Pi  étendue  rétra<5lation  delaPucelle  9, 
folio  13.   verfo  &  14. 

3b Deuxième  Sentence  de  Condamnation^ 
oe  la  Pucelle ,  rendue  par  le  même  Eve- 
gue ,  depuis  le  folio  ïk,  jufques  au  22. 

4»  Lettre  du  Roi  d'Angleterre  Henri  Vî.. 
à  l'Empereur  &  aux  Rois, pour  fe  jufti- 
^er  fur  la  mort  de  la  Pucelle ,  folio  3 2». 
jufques  au  37.     ^ 

5.  Copie  françoife  des  Lettres  de  TU- 
îïiver/îté  de  Parisà  l'Empereur  j  au  Pape 
&au  Collège  des  Cardinaux ,  pour  jufti- 
iïer  l'Exe'cution  de  la  Pucelle,  folio  37», 
jufques  &  compris  le  38. 

6.  Lettres  Patentes  du  Roi  Charles,  por»- 
îent  CommifFîon  pour  revoir  le  Procès 
(dé  la  Pucelle  d'Orléans  ,  données  à 
lt>uen  le  15  Févxier  144^. (  i^So,)£olio^ 
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7.  Motifs  de  Droit  pour  montrer  la 
nullité  de  la  Procédure  contre  la  Pu- 
celle  d'Orléans  ,  par  Maître  Paul  Du 
Pont ,  Avocat  Confiftorial  &  en  Parle- 
ment ,  folio  $9.  jufques  au  81. 
8.  Motifs  de  Droit,pour  montrer  la  nul- 
lité de  la  Procédure  contre  la  Pucell® 
d*Orleans,  par  Maître  Théodore  ,  Au- 
diteur de  Rote  en  Cour  de  Rome,  depuis 
le  folio  81.  jufques  au  123.  Les  trois  der- 
nières pièces  ci-de]Jus  manquent  au  Procès 
de  la  jufiification^  de  la  Pticelle, 

^.Sentence  définitive  dejuftification  de 
la  Pucelle  du  7.  Juillet  145^.  rendue  par 
l'Archevêque  de  R.eims ,  telle  qu'elle  a 
été  prononcée ,  folio  123.  verfo  »  jufques. 
au  folio  ijo. 
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Des  Aéf  es  publics  qui  font  au  Procès 
de  Condamnation. 

ï .  JLj  Ettre  de  l'Univerfité  de  Paris  du  27» 

Mai  1430.  écrite  au  Duc  de  Bourgogne  $ 
pour  le  prier  de  faire  remettre  la  Pu- 
celle à  rÈvêquede  Beauvais  jafin  de  lui: 

faire  fon  procès. 

2.  Lettre  delà  même  Univerfité à  Jean 

de  Luxembourg  Comte  de  Ligni,pouf 

lui  faire  la  même  prière  ,  écrite  ic  même. 

|piur.27«. Mai  1430*' 
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3.  Lettre  du  Vicaire  Général  de  Vin- 
<5U2(:£eur  au  Duc  de  Bourgogne  pour  le 
niérrie  fujet ,  en  date  du  16  May  1430. 

4.  Lettre  de  TUniverfité  de  Paris  au 
Roi  Henri  VL  d'Angleterre  ,  pour  l'en- 
gager à  faire  faire  ie  Procès  à  la  Pucelle 
d'Orieans  5  en  date  du  21  Novembre 
3430. 

5.  Lettres  Parentes  du  Roi  Henry  VL 
d'Angleterre,  pour  faire  remettre  la  Pu- 
celle entre  les  mains  de  i'Evéque  de  Beau- 
vais  ,  &  lui  faire  Ton  procès ,  en  date  du 
^.  Janvier  1430.  (  143  I.  ) 

6.  Lettres  de  Territoire  accordées  à 
l'Evêque  de  Beauvais  par  ie  Chapitre  de 
Fiigiife  Métropolitaine  de  Rouen  ,  le 
S'iégQ  étant  vacant?  pour  procéder  2u  pro- 
Ci;s  de  la  Pucelle  ,  en  date  du  28  Décem- 
cembre  1430»  ^ 

7..  Lettres  de  l'Evéque  de  Beauvais 
qui  établit  pour  Promoteur  en  cette  cau- 
îè  ,  Jean  tflivet  Chanoine  de  Beauvais  , 
en  date  du  ç  Janvier  1430.  (  is'31.  ) 

S.  Letties  de  l'Eveque  de  Beauvais  de 
la  même  date  ,  qui  établit  les  Greffiers  de 
iidite  CommîfTion. 

ï?.  Lettres  du  mëmeEvéque  de  la  mé* 
ïTie  date,  qui  nomme  les  Confeiliers- 
Commitiaires  qui  doivent  lui  fervir 
d'Alfeileurs  en  cette  caufe* 

10.  Lettre  du  m.ême  Evêque  de  la  mé- 
sue.  date  ,.  qui  nomme  l'Appariteur  oa. 
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Huiflîer  &  exécuteur  de  Tes  ordres  pour 
la  même  caufe. 

11.  Lettre  de  CommiflTion  donnée  par 
Frère  Jean  Gravèrent,  Inquifiteur  Généw 
rai  en  France  pour  Fr«re  Jean  Magiftri 
(  ou  le  Maître)  en   date  du  i4»   Août 

12.  Lettre  de  FEvêque  de  Beauvais  a 
rinquifiteur,du  12.  Février  1430.  (143 Î-) 
eft  aulTi  inférée  au  commencement  de 
l'Interrogatoire  huitième  ,  t^nu  le    12^ 

Mars. 

13.  AfTignation  donnée  à  la  Pucelle  du 

io.  Février  pour  comparoîire  le  lende- 
main 4.  devant  Tes  Juges  ,  &  y  fubir  In- 
terrogatoire..     ^      ,  ""  . 

14.  Signification  du  21  Février,  )our 
^^ue  la  Pucelle  commence  à  être  inter- 

15.  Aaedu  13-.  Mars,  par  lequel  la 
Vice- Inquiïîteur  nomme  Ton  Promoieur* 
Se  trouve  à  la  tête  de  l'Interrogatoire 
dudit  jour. 

lé.  Ade  du  Vice-Inquifîteur  qui  nom-r 
me  pour  Ton  Appariteur  ou  Huifller ,  Jean 
MafTieujde  même  date  13.  Mars  i43c> 

\*7.^  Aae  du  Vice-înquifiteur  en  date 

du  1 4  Mars  même  année ,  qui  nomme  un> 

Greffier  pour  inftrumenter  fous  lui  dans, 

Vlmerrogatoire  deuxième  du  14  Marsé. 

1J8,  Lettre. deia. Pucdle  au  Roi  d'Act» 
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gleterre  ;  fe  trouve  au  vingt-deuxîém«- 
article  des  Conclufions  du  Promoteur,, 
nous  l'avons  donnée  ci-deflus.  Elle  eft  de 
la  fin  du  mois  d'Avril  1419. 

ip.  Lettre  du  Comte  d'Armagnac  à  la 
Pucelle  ,  &  la  réponfe  de  la  Pucelle  au 
Comte  aufujetdu  Pape  &  de  deux  Anti- 
Papes,du  21.  Août  1429.  à  Compiegne. 
Elle  eft  au  vingt-feptiéme  article  des  Con- 
dufîons  du  ■Promoteur.  Nous  l'avons 
donnée  ci-delTus. 

20.  Décifions  de  la  Faculté  de  Théolo- 
.gie  de  Paris  fur  les  proportions  à  elle 
envoyées  par  la  Commilïîonau  fujet  de^ 
la  Pucelle,  en  date  du 

2  r.  Sentimens  des  Juges  de  la  Com* 
ïïiifTion  fur  les  articles  envoyés  à  l'Uni- 
verfité  de  Paris.  ♦ 

22.  Lettre  de  l'Univerfité  de  Paris  ,  en 
date  du  14.  Mai  1431.au  Roi  d'i^ngle- 
lerre  pour  faire  punir  la  Pucelle. 

22.  Lettre  de  la  même  Univerfîté  à  l'E- 
vêque  de  Beauvais ,  de  même  date ,  pour 
faire  punir  la  Pucelle. 
^  23.  Délibération  de  TUniverfîté  de  Pa* 
ris  fur  la  Pucelle. 

24.  Prétendue  rétradation  de  la  Pu* 
celle  du  24.  Mai  1431. 

Elle  affme  ne  fç avoir  pas  écrire  ,&  Von 
jîgne  pour  elle. 

25.  Première  Sentence  de  l'Evêquede 
Beauvais  contre  la  Pucelle,  des  mêmes- 
jour  &iUî,. 
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•  é.  Deuxième  Sentence  de  rEvcque 
de  Beaurais  contre  la  Pucelle  du  30.  Mai, 
lourde  Ton  Exécution.  , 

17.  Informations  hors  du  Procès  en  da- 
te du  7. Juin  Î43Ï-   „^      ,  x,,T7^  - 

28.  Lettre  du  Roi  d'Angleterre  al  Em- 
pereur &  aux  autres  Puilfances  de  1  Euro- 
pe  ,  pour  juftifier  la  condamnation  qu  il  a 
faitfaire  de  ia  Pucelle,  en  date  du  8.  Juin. 

z9.  Lettre  du  même  Koi  aux  Prélats , 
Comtes  &  Seigneurs  François ,  pour  lufti- 
fier  la  condamnation  qu'il  a  fait  faire  de 
la  Pucelle ,  en  date  du  28.  Juin  143  '  •  . 
50.  Sentence  contre  un  4leligieux  qui 
défaprouvoit  la  procédure  faite  contre 
la  Pucelle  ,  en  date  du  6.  Août  1 45 1; 

3  1  Pvétraâation  d'un  autre  Religieux 
qui  efl  contraint  de  demander  pardon  a 
genoux,  pour  n'avoir  point  approuve 
les  procédures  faites  contre  la  Pucelle- 
.2. Lettres  de  l'Univerfité  de  P^"s  ^^ 
Pape  ,  à  l'Empereur  &  au  Collège  des 
Cardinaux,  pour  juftifier  la  condamna-^ 
iicn  faite  de  la  Puceiie.. 
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PIECES  PUBLIQUES. 

Rapportées  dans  le  Procès  de  Jujîîjï'- 
cation  de  la  Pucelle  d'Orléans. 


A 


Paîcles  au  nombre  de  neuf,  fur  lef- 
quels  les  Témoins  doiyent  être  inter- 
rogés. 

Requête  des  parens  de  la  Pucelle  au 
Pape  Calliîde  III.  pour  en  obtenir  des 
Commillaires. 

III. 

Bulle  du  Pape  Callixte  lîl»  qui  établit 
pour  CoramiiTaires  l'Archevêque  de 
Reims  &  les  Eveques  de  Paris  &  de  Cou- 
tances ,  joint  avec  eux  l'Inquifiteur  delà 
Foy  au  Royaume  de  France  ,  l'onzième 
Juin  If 55. 

IV. 
Requête  des  parens  de  la  PuceMeJeantie 
d'Arc  aux  Commiflaires  nommés  parle 
Pape,  du  if.  Décembre  145^.  avec  des 
articles  au  nombre  de  cent,  fur  lefquels 
doivent  être  interrogés  les  Témoins. 
V. 

Informations  Préparatoires  du  Cardi- 
nal d'Eftouteville  de  l'an  1452.  où  cincj. 
Témoins   font  interrogés   &  oiiis. 
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VI. 

Commiflion  du  Cardinal  d'Eftoute- 
vîile  2  Maître  Philippe  de  Rofe  ,  pour 
continuer  l'Information  Préparatoire,  en 
date  du  2.  Mai  1451.  y  joint  27.  articles 
fur  lefquels  on  doit  interroger  &  ouïr  les 
Témoins.  Il  y  eut  alors  17.  Témoins 
ouis. 

VII. 

Informations  faites  par  TArchevéque 
de  Reims  &  autres  Commllfaiies  nommés 
par  le  Pape. 

VIII. 

Dipofîtion  faite  à  Lyon  le  ...  .  •  . 
par  Mefîire  Jean  Dauîon  ,  Sénéchal  de 
Beaucaire,  &  que  le  Roi  Charles  VIL 
avoit  donné  à  la  Pucelie  pour  avoir  inir 
peétion  fur  fa  conduite. 

Lettres  de  garantie  de  Henri  VI.  Roi 
d'Angleterre,  pour  i'Evéque  de  Beauvais 
&  autres  Juges,  qui  ont  travaillé  au 
Procès  de  la  Pucelie  ,  pour  empêcher 
qu'ils  ne  foient  inquiétés  par  le  Pape, 
ni  parle  Concile  Général^  auxquels  la 
Pucelie  avoit  appelle  de  la  Sentence  des 
Juges.  X. 

Motifs  de  Droit  des  CommilTaires  du 
Saint  Siège. 

xr. 

Motif  de  Droit  pour  Ifabelle  Romée, 
m&re  de  U  Pucelie  &  £es  autres  parens. 


i6i        Histoire 

XII. 

Motifs  de  Droit  du  Promoteur  de  la 
Commiffion  du  Saint  Siège;  avec  Texa- 
iTien  du  Traire  de  Jean  Gerfon  ,  donné 
à  Lyon  le  14  Mai  14^5?.  &  ^ur  ce  qu'elle 
a  changé  les  habits  de  Ton  fexe. 
XIIJ. 

Sentence  defïinitive  des  Commiflaires 
nommés  par  le  Pape  Cailixte  III. par  ^- 
quelie  le  Procès  de  Condamnation  eft 
caOé  &  annulé  ,  &  la  mémoire  de  la  Pu- 
celie  rétablie,  &  les  notes  d'infamie  fur 
fes  parens  oflées  &  elïacces. 


T  E  M  0  I  .N  S 

Interrogés  &  ouis  en  vertu  des  Lettres 

Fatemes  du  Roi  Charles  VIL 

en   i45'0. 


ï.  3^J  Epofîtion  de  Frère  Isambrut  de 
Xa  Pierre  ,  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin 
(oupiutot  de  Saint  Dominique  )  du  ^. 
Mars  1450.  folio  40.  du  Manufcrit  de 
Rohan  jufquesau  folio  4;. 

2.  Dépofition  de  Frère  Jean  Tout- 
MOUILLE ,  de  l'Ordre  des  Frères  Pref^ 
cheurs  du  ^.  Mars  14^0.  folio  4?»  du  mê- 
me Manufcrit  jufques  au  44.  folio. 

3.  Dépofition  de  Frère  Martin  L  ADVENU, 
de  l'Ordre  des  Frères  Prefcheurs,  du  j» 
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Mars  14^0.  folio  44,  du  même  Manufcrit, 
jufqu'au  folio  4^. 

4.  Déposition  de  Frère  Guillaume 
DuvAL  ,  de  l'Ordre  des  Frères  Pref- 
cheurs,  du  ^.Mars  1450.  folio  46.  &  47, 
du  même  Manufcrit. 

^.  Dépofition  de  Maître  Guillaums 
Manchon  ,  Curé  Je  Saint  Nicolas  le 
Painteur  de  la  Ville  de  Rouen  ,  du  4. 
Mars  1450»  folio  47  dudit  Manufcrit  j 
jufqu'au  5î. 

6.  Déposition  de  Maître  Jean  Massieu  , 
Curé  de  Saint  Candide  de  Rouen  ,  du  s'. 
Mars  1450.  folio  52.  du  mém.e  Manufcrit, 
jufques  au  folio  58. 

7.  Dépofition  de  Maître  Jean  Beaup£re, 
Chanoine  de  Rouen,  du  5.  Mars  1450, 
folio  58.  dudit  Manufcrit ,  jufques  au 
folio  <^. 

Toutes  les  Dépofîîions  ci-delfus  ,  ne 
fe  trouvent  pas  dans  le  Procès  dejuflifi- 
cation  ;  parce  que  l'appel  ou  reviiion  du 
Procès  de  Condamnation  étant  un  Pro- 
cès en  matière  de  Foi ,  il  falloit  que'le 
Juge  Supérieur  Eccléiiafiique  ,  c'efl:-à- 
dire  le  Pape  >  y  intervînt  comme  Juge 
^efdites  matières;  au  lieu  que  ces  fept 
dépofitions  ayant  été  faites  en  vertu  de 
Lettres  Patentes  émanées  du  Roi,  elles 
ne  pouvoient  avoir  lieu  dans  le  Procès 
d'un  appel  purement  Eccléiîafti^ue, 


i66         Histoire 


LISTE  DES  TEMOINS 

Ouis  dans  le  Procès  de  Juftification 
de  ia.Puceile. 

I. 

Informations    Fréparataires   faites 
à  Rouen, 

if  Remierement ,  les  Témoins  ouis  par 
3e  Cardinal  d'Edouteville  Légat  du  Saint 
Siège  &  Archevêque  de  Rouen  ,  qui 
avoit  pris  pour  Adjoint  Maître  Jean 
Brehal ,  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  , 
Inquifîteur  delà  Foy.  Les  Témoins  fui- 
vans  fonc  interrogés  fur  douze  articles  à 
euxpropofés,  pour  fèrvir  d'Inftrudion 
Préparatoires  à  un  Procès  de  revifion. 
Les  Témoins  ouis  furent  : 

1.  Guillaume  Manchon  ,  Prêtre  & 
Notaire  Apoftolique  de  rArchevêché 
de  Rouen  ,  âgé  de  ^  8.  ans,  Greffier  Prin- 
cipal du  Procès  de  Condamnation  5  In- 
terrogé le  Mardi  2.  Mai  i45i» 

2.  Frerô  Pierre  Miger  ,  Prieur  de 
Longueville,  âgé  de  70.  ans,  Interrogé 
les  mêmes  jour  &  an. 

^.  Frère  Baudouin  de  i,a  Pierre  ,  de. 
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rOrdre  de  Saint  Dominique  ,  âgé  de  5  U 
ans.  Interrogé  le  Merc-edi  5.  Mai  14c 2* 

4.  Pierre  Cuso vel  Bourgeois  de  la 
Ville  de  Rouen  ,  âgé  de  $$,  ans.  Interro- 
gé les  mêmes  our  &  an. 

f.  Frère  Mart'n  Ladvenu  ,  de  l'Ordre 
de  Saint  Dominique  ,  âgé  de   55.  ans* 

Ces  cinq  Témoins  font  derechef  inter- 
rogés ci-après. 

II. 

Le  Cardinal  ne  put  pas  continuer  fa 
procédure  ,  ayant  été  obligé  de  fe  rendre 
à  Rome  ;  mais  il  commît  par  Ade  du  Sa- 
medy  6.  May  I45Z.  Maître  Philippe  de 
Rofe,  Chanoine  &  Tréforier  de  TEglife 
Métrop<~'litaine  de  Rouen  ,  qui  drefla  par 
addition  zy.  autres  articles  ,  pour  join  're 
aux  douze  établis  par  le  Cardinal.  En 
conféquence  on  interrogea. 

6.  Maître  Nicolas  Tasquel  ,  Prêtre  & 
Curé  as  Vafqueviile  au  Diocèfe  de 
Rouen ,  âgé  de  5  2.  ans ,  interrogé  le  Lun- 
di 8  Mai  1452. 

7.  Maître  Pierre  Boucher  ,  Prêtre  & 
Curé  de  Bourgeau  au  Diocèfe  de  Lî- 
zieux  yigéde  55,  ans.  Interrogé  les  mê- 
mes jour  &  an. 

8.  Maître  Nicolas  de  Houppeville, 
Bachelier  en  Théologie,  du  Diocèfe  de 
Rouen, âgé  de  60,  zns^  avoit  été  choifi 
four  Juge  ;  mAÏs  il  fut  obligé  de  s'ahjenter 
far  quelques  remontrances  quil  fit.  Inter^ 
VQgé  UJaunài  8.  Mai^ 
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9.  Maître  Jean  Massieu  ,  Prêtre  8c 
■Curé  de  Saint  Candide  de  Rouen  ,  âgé 

de  55,  ans  ;  interrogé  le  même  jour  ,/«{ 
Vun  de  ceux  qui  accompagnèrent  la  Pu- 
celle  jufqties  au  lieu  dufup-plice, 

10.  Maître  Nicolas  Caval,  Prêtre  & 
Chanoine  de  i'Eglife  Métropolitaine  de 
Rouen  ,  âgé  de  éo.  ans ,  interrogé  les  mê- 
mes jour  &  an. 

îr.  Maître  Guillaume  du  Désert, 
Chanoine  de  I'Eglife  Métropolitaine  de 
Rouen ,  âgé  de  52.  ans ,  interrogé  les  mê- 
mes jour  &  an. 

12.  Maître  Guillaume  Manchon,  Prê- 
tre Curé  de  Saint  Nicolas  du  Puy  de  la 
Ville  de  Rouen  ,  âgé  de  57.  ans  ,  inter- 
terrogéle  8.  Mai  i^^i,  avait  été  principal 
Greffier  du  premier  Procès ,  eu  decondam" 
nation, 

13.  Pierre  Cusquelage,  Bourgeois  de 
Rouen,  âgé  de  50.  ans,  interrogé  le 
Mardy  9.  Mai  de  la  même  année  >  avoit 
déjà  été  interrogé  le  3.  Mai. 

14.  Frère  Ifambert  de  la  Pierre,  Prê- 
tre de  l'Ordre  de  Saint  Dominique,  âgé 
de  6c.  ans ,  interrogé  les  mêmes  j  our  &  an. 

15. Maître  André  Marguerie,  Prêtre 
&  Archidiacre  du  Petit-Calais  dans  I'E- 
glife de  Rouen ,  âgé  de  66  zns ,  interrogé 
les  mêmes  jour  &  an. 

16.  Maître  Richard  de  Gronchet; 
Prêtre  &;  Chanoine  au  Dioçcfe  d'£ vieux , 

'    âge 
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4gé  de  60.  ans ,  hiterrogé  les  mêmes  jour 

1%  Frère  Pierre  Mïget  ,  Prieur  de  Lon- 
guevilleauDiocèfedeRouen  ,  âgé  de  70. 
ans,  interrogé  les  mMte^  jour  &  an  four 
la  jecondefois.  ^  . 

Frère  Martin  LAr»vENu ,  Prêtre  de  l  Or- 
(?re  de  Saint  Dominique  ,  Le^fleur  eh 
Théologie,  âgé  de  52  ans  s  confe(ja^& 
communia  la  Pucelle  lejo'.r  de  fan  exécu- 
tion ,  &  la  conduijit  au  lieu  du  uppUce.^  In- 
terrogé pour  la  féconde  jois  ,  les  mêmes 
jour  •&  au.  ^         . 

MefTiie  Jean  Fabri  Evêque  de  Deme- 
triade,  de  l'Ordre  de  Saint  Aug.fiin  ^ 
PYofejjeiîr  en  Théolugi-e  au  Couvent  de  [on 
Ordre  à  Rouen  ,  interrogé  le  9  Mai^  -  456. 

19,  Dom  Thomas  Marie,  Prêtre  & 
Prieur  de  Saint  Michel  le  Rouen  ,  Ordre 
^e  Saint  Benoît,  âgé  de  61.  ans  ,  ïnterrogé 
les  mtmesjour  &  an* 

lo.Mnître  Jean  R-qui^r,  Curé  de  îa 
ParoilfedeHeudic,  âgé  de  4o.ans  ,wt^ir<' 
vogé  les  mêmes  jour  &  an, 

zi.  Maître  Jean  Fane,  Maître  des 
Requêtes  du  Roi ,  âgé  de  45»  ans , hs  mê% 
mes  jour  &  an. 


Vartie  ÎL  H 
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Informations  faites  au  Pays  de  la 
Fucelle, 

Ces  JnformatîoiK  furent  faîtes  par  Re- 
naud de  TicHERi  >  Doyen  de  l'EghTe 
ou  Chapelle  de  Vaucouleur,  Valterin 
Tkierri,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Toul, 
tous  deux  députés  par  Ade  du  20.  Dé- 
cembre 1455.  donné  par  l'Archevêque 
de  Pieims,  premier  ComraiiJaire  nommé 
parle  Pape  Calixte  lïL  pour  la  revi/îon 
du  Procès  ;  &  l'on  envoya  aux  Députés 
îîommés  douze  articles,  fur  leîquels  ii 
falloic  interroger  les  perfonnes  que  l'on 
croiroit  iniîruites.  les  Témoins  cuis 
fuirent, 

1.  JeanMoREL,  Latoureur  demeurant 
a  Greu,près  Dompremi,âgé  deyo.  ans« 
Interrogé  à  Dompremiie  zB.  Janvier  n^^  5  • 
(  145  e.  {}ile  muveau.  ) 

2.  Jacques-Dominique  Jacob  ,  Curé 
de  la  Paroi  (le  de  Moncel  Diocèfe  de 
Toul,ngé  de  i^»^ns,  interrogé  le  Jeudi 
zp.  Janvier  de  la  même  année» 

3.  La  veuve  Beatrix  Estellin  ,  Bour- 
^eoife  de  Dcmpremi ,  âgée  de  8o,  ans  , 
interrogée  les  mêmes  jour  &  an, 

4.  Jeanne  ,  femme  du  nommé  The- 
VENIN ,  Kotaiie  &  Bourgeois  de  Domp- 
remi,agée4e  7C0  zns, les  mêmes  jour  Ù*. 
mu 
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5.  Jean  Moen  ,  né  à  Dompremi,  mars 
demeurant  à  Corprei  Diocèfe  de  Toul-, 
Charondeprofefïîon  ,  ^géde  5^.  ans,  in- 
terrogé à  Dompremi  les  mêmes  jour  ô*. 
an, 

^.  Maître  Etienne  de  SioNA,  Curé  de 
la  Poroilie  de  Rofîey ,  âgé  de  54.  ans» 
les  mêmes  jour  &  an. 

7.  Jeannette ,  veuve  du  nommé  Thies- 
SELiN  de  Viteau,  âgée  de  60.  ans,  les 
mêmes  jour  &  an  à  Dompremi. 

^,  Mefîire  Louis  Duhan  ,  Efcuyer-» 
Seigneur  de  Martfgney  ,  âgé  de  $6.  ans, 
à  Dompremi  les  mêmes  jour  &  an. 

ç.  Maître  Thevenin  ,  Notaire  de 
Chermirey  ,  âgé  de  70.  ans,  interrogé  à 
'Dompremi  les  mêmes  jour  &  an, 

10.  Jacquier  de  Saint-Aman,  Labou- 
reur,  elen:  ,ranr  à  Don.premi,  âgé  de 
60.  ans ,  '^es  mêmes  jour  Ô*  an. 

11.  Bertrand  Lacl^ppe,  Maître  Cou- 
vreur demeurant  au  même  lieu  ,  âgé  dd 
^o.  ans  ,  les  mêmes  jour  &  an. 

Il,  Le  nommé  Per.^in,  Drapier, de- 
meurant à  Domoremi ,  âgé  de  60»  ans-, 
les  mêmes  jour  &  an, 

11.  Guerard  Guillemote  >  Labou^ 
reur,  demeurant  à  Greu,  âgé  de  40.  ans. 
Interrogé  à  Dompremi  le  Fsndredi  ^ojan^ 
'*-jier  1 4  '  5 .  C  ^-^'i^.jïde  nouveau.  )  ' 

14.  Haumette  ,  femme  de  Girard  de 
SîNA  ,  Laboureur  de  Dompremi ,  âgée 
H  ij 
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de  4^  ans ,  interrogée  le  29  Janvier  même 
année, 

ly.  Jean  Vautjer  ,  Laboureur  ,  de- 
meurant à  Greu  ,  mais  né  à  Dompremi , 
âgé  de  45*  ar>s,  /e  Vendredi  30.  Janvier 
■m'ime  année, 

\6.  Conradîn  de  Spinac  ,  Laboureur 
^e  Dompremi ,  âgé  de  60.  ans  ,  interrogé 
mêmes  jour  &  an, 

17.  Simonin  Musnier  ,  Laboureur  de 
Dompremi ,  âgé  de  44.  ans  ,  ks  mêmes 
jour  &  an, 

î8.  Isabelle  ,  femme  de  Conradîn  de 
Spinac  ,  Laboureur  à  Dompremi ,  âgée 
de  ^o-  ans,^^5  mêmes  jour  &  an, 

19,  Meu^ette, femme  de  Jean  Joyart, 
Laboureur  à  Dompremi  ^  âgée  de  46.  ans , 
^î  mêmes  jour  &  an. 

20.  Maître  Jean  Colin,  Curé  de  la 
ParoiHe  de  Dompremi  ,  &  Chanoine  de 
Bricey ,  âgé  de  ^5.  ans  ,  des  mêmes  jour 
Û'  an, 

zi.  Le  nommé  CoLLiN,  fils  de  Jean 
Collin  de  Greu  ,  Laboureur,,  âgé  de  50, 
ans,  les  mêmes  jour  &  an, 

21.  Noble  homme  Jean  de  Novelem- 
POMT  >  dit  de  MetE ,  demeurant  à  Vau- 
cou}eur,âgé  de  57*  ans.  Cejî  Vun  des 
Otmilshommes  qui  conduijtt  la  Pucelle  à 
Chinon  de  ta  fart  de  Robert  de  Baudricour^ 
interrogé  à  Vamoideur  le  Samedi  3 1 .  Jan-i 
lier  145 5*  (  ^^'i^'fyk  nouveau,  ) 
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13.  Michel  LE  BuiN  ,  né  à  Dompremi 
&  Laboureur  à  Burey  Dioccfe  de  Toul , 
âgé  de 40.  ans ,  interrogé  à  Vaucouleur  let 
iiiêm-es  jour  &  an* 

24.  Noble  Homme  Geoffroy  de  Fago  f 
Efcuyer,  âgé  de  so.  Ans  ^  des  mêmes  jour 
Û'  an  interrogé  â  Vaucouleur. 

2-.  Durand  Lappart  de  Burey  j  âgé  de 
éc.  ans ,  eji  le  même  oncle  qui  conduifit  trois 
fois  la  Pucslle  à  Faticoidmr  vers  Robert 
àe  Baudricour  ,  &  qui  la  préfenta  même 
au  Duc  de  Lorraine  >  interrogé  à  ^aucoit- 
leur  les  mêmes  jour  &  a>i^ 

z6.,  Catherine >  femme  du  nommé  Hem- 
RI  ,  Charran  à  Vaucouleur  ,  âgé;3  de 
f  4.  ans.  Ctft  la  mêmefew^me  qui  reçut  ch-ez 
elle  la  Pucelle ,  lorfquelle  fut  à  i^aucou- 
leur  vers  le  dpitame  Baudricour  inter- 
rogée à  FaucGuleur  les  mimes  pur  Ù^, 
an. 

27.  Le  nommé  Henri  ,  Charron  dé 
Vaucouleur ,  mari  du  Témoin  ci-deffus ,, 
âgé  de  ^4»  ans ,  interrogé  à  Faucouleur  les^ 
mêmes  jour  &  an. 

28.  Noble  Homme  Albert  des  Urches  ^ 
Ecuyer ,  Seigneur  du  même  lieu  ,  âgé  da 
éo. ans , interrogée  Totale  1. Février  145 ^. 
Ç  i^^6.jîyle  nouveau.) 

29.    Honorable    Homme    Nicolas  ,. 
Bailli   d'Andelot    Diocèfe   de  Langres, 
Tabellion  Royal, âgé  de  60.  ans,  interro" 
géàToul  le  é.  Février  de  la  même  amiésm- 
H  iij 
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30.  Guillaume  Jacqueri  d'Andelot  ; 
Sergent  Royal ,  âgé  de  36.  ans ,  interrogé 
df  1  oui  les  mêmes  jour  &  an. 

31.  Noble  H^mme  Bertrand,  de  Pou- 
ilT^^  '  Ecuyer  du  Koi  de  France  Charles 
VII.  âge  de  67.  ans  ,  interrogé  à  Toul  le^^ 
mêmes  jour  &  an  que  dejfus ,  eji  Tun  dei 
Gentilshommes  qîLÏ  par  ordre  de  Robert  de 
Baudrîçour  ,  conduifit  la  Pucglle  à  Chi- 
nons, 

3i-  Maître  Jean  le  Fumeux,  Prêtre  & 
Chanoine  de   VBgUfe  ou  Chapelle  de- 
Notre-Dame  de  Vaucouleur  &  Curé  de 
Vigney .  âgé  de  38.  ans ,  interrogé  à  Toul 
le  7.  Févrif^r  de  la  même  année,, 

33»  Jean  Jacquart  ,  Laboureur  à 
€reu  près  Dompremi,  âgé  de  47.  ans, 
mterrogé  à  Toul  U  Mercredi  11.  Février 
ue  la  même  année, 

IV, 

Procédures  faites  a  Orléans. 

î.  Le  pui/Tant  Seigneur  Jean  Comte  de 

DuKois  &  de  LoNGUEvuLE ,  Lieutenant 

Général  des  Armées  du  Roi, âgé  de  Ji, 
ans ,  du  22.  Février  145^^. 

2.  Mefïïre  Jean  de  Gaucourt,  Grand 
Maître  de  la  Maifon  du  Roi,  âgé  de  8j, 
ans,  du  2^.  Février  14^5. 

3-^E)épQfition  de  François  Garmel; 
General  des  Finances  ,  âgé  de  40.  ans  • 
du  7,  Mars  îj$^^  ' 
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4.  Depofition  de  MeiTire  Guillaume, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Ricarvjlle  ,  Maî- 
tre d'Hôtel  du  Roi ,  âgé  4e  60.  ans  ,  du 
8.  Mars  1456.  .--.m  vu,  . 

5.  Déposition  de  Renaud  Thifrry  , 
Doyen  de  TEglife  Collégiale  de  Mehun- 
fur-Yevre ,  âgé  de  6^.  ans ,  du  8.  Mars 

145^- 

6.  Dépofition  de  Jean  Luillier  ,  Bour- 
geois d'Orléans,  igéd^  56.  ans,  du  16» 
Mars  145^. 

7.  Trois  déportions  du.  même  jour  ^ 
fçavoir ,  de  Jean   Hjlaire  ,  âgé  de 

8.  ^^. ans, de  Gillesde  S. JSIemmain  , 
^.âgéde?^*  ans,  de  Jacques  Lesbahî  3 

âgé  d«  50.  ans,  toutes  fem.blâbles. 
10.  Huit  autres  dëpoiùions  dû  même 
à  jour,rçavoir,Guiliaume Charron, 

17.  âgé  de  64.  ans  ;  Martin  Maubour- 
PET ,  âgé  de  î7-  ans  :  Jean  Violet  , 
âgé  de  ?o.  ans  :  Guillaume  Pôstiem 
âgé  <le  44'  ans  :  Denys  RoeciR  âgé 
de  70.  ans  :  Jacques  Thru  âgé  de 
ço. ans:  Jean  CARRELiERâgé  de  44» 
ans  :  Aignan  de  Saint- Memmain 
âgé  de  87  an«. 

18.  Neuf  autres  déportions  ,  fçavoir  , 
à  Jean  de  Champeaux  âgé  de  50. 

i6,  ans.  Pierre  Irugault  âgé  de  50. 
ans  :  Pierre  Hue  âgé  de  50*  ans  : 
Jean  Aubert  âgé  de  51.  ans:  Guil- 
laume RouijLLARTâgé  de  46»  ans  ; 
H  iiij 
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GentienGABuâgéde  ^^.  ansîP^f- 
fe  Vaillet  âgé  de  éo.  ans  :  Jearb 
CouLON    âgé   de    $6.  ans    :  Jean- 
Eeauharnois  âgé  de  ^o.  ans  ,  fe 
'.  ^''    trouvent  toutes  (emblables. 
'""i?.  Dépoiîtion   de  Makre  Robert  de- 
Savrecaulx  ,  Prêtre  Licentié  en  Droit 
Canon ,  Chanoine  de  Saint  Agnan  d^Or- 
leans,  âgé  de  68.  ans. 

28.  Dépof^tion  de  Maître  Pierre  Com* 
jpAiNG  ,  Prêtre  &  Cbefcier  de  i'Eglife  de- 
Saint  Aignan  ,  âgé  de  5:  ^.  ans» 

2^.  Quatre    dépo/îtions  ,    de    Maître 
à   Pierre  de  la  Censure,  Prêtre  , 
31.  Chanoine  &  Prévôt  de  l'Eglirà  de 
S.  Aignan  ,  igé  âe  60.  ans  :  Raoul 
GoDART  ,  Prêtre  ,  Chanoine    de 
Saint  Aignan,  âgé  de  5  5.  ans;  Her- 
vé Bruart  ,  Prieur  de  Saint  Ma- 
gloire  ,  âgé  de  ^o.  ans  ;    André 
'  BoPDfs  j  Cbanoine  de  S,  Aignan, 
âgé  de  ^o.  ans»  Toutes  femblables 
-   à  celles  de  Pierre  Conipaing  furies 
bonnes  mœurs  de  la  Pucelle. 
ïii^jv  Huit  i^^époluions  de  JeaNke  ,  fem- 
à   me  de  Gilles  d-e  Sairt  Mammain, 
40.  âgée  de  70.  ans  :  de  Jeanne  ,  fem- 
,     me  de  Gui  Boileave  ,  âgée  de  .^o. 
-f^î  -  lans  .:  de  Guîllemette  ,  femme-de 
'  ■  ■■  '  Jean  Coullon  ,  âgée  de  ^o.  ans  :  de 
Jeanne  ,  veuve  de  Jean  de  de  Mou- 
chi,  âgée  de  50.  ans;  de  Gha^-. 
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LOTTE ,  femme  de  Guillaume  Ha- 
VET  :  de  Regnaudine  ,  veuve  de 
Jean  Huré^âgée  de  50.  ans;  Pe-- 
TRONiLLE  ,Temme  de  Jean  de  Beau- 
harnois  ,  âgée  de  5'o.ans  :de  Mas-- 
SE*E, femme  de  Henri  Fayon  ,àgée  • 
de  <|0.  ans.  Toutes  femblables  fur 
la  vie  &  bonnes  mœurs  de  la  Pu,-- 
c«lle.- 

Informations  faites   dtreûement  ài 
Paris  &  à  Rouen.^ 

î.  Maître  Jean  Typhag  ,  Prêtre?  Me**^ 
decin  &  Chanoine  de  la  Sainte- Chapelle:; 
deParis  ,  âgé  de  60.  ans.  Du  10.  Janvier- 
&  du  1.  Avril.  i45<^. 

2.  Maître  Guillaume  de  la  Chambre 
Miédecin  5  âgé  de  48.  ans,   des  mêmes -^ 
jours  &  an. 

3'.  Dépofition  de  Révérend  Père  on^ 
Dieu  Jean  de  Mai  lli  ,  Evéque  de  Noypn  ,  , 
âgé  de  60.  ans,  du  h»  Janvier  1456. 

4.  DeMaîtr«ThomasdeCouRCFLXKS5 , 
Chanoine  &  Pénitencier  de  TEglife  de' 
Paris,  âgéde  -î*^.  ansydu  i^.  Janvier  i4>  5,  . 
Marque  lui-même  toutes  l  s  nullités  de  la  i 
Procédure  ;  fin  un  d^s  Juges ^  &.traduiji;.: 
le  Procès  ds  français,  en  latin^.. 

5.  De  Maître  Jean  Monnrt  ,. Chanoine  ^ 
dftJ'EgUfe  dsi^aris  &  P^ofefleur  en  Théô-^- 
H  y. 
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iogie  ,  âgé  de  5©.  ans ,  du  3.  Avril  T^^€,»\ 

6.  Meflire  Louis  de  Comtes  ,  Ecuyer, . 
Seigneur  de  Novion  ,  âg^  de  42.  ans,  du 
même  jour.  Il  fut  un  des  Officiers  que  h^j 
Roi  donna  à  cette  fille, 

7.  De  MefTire  Gebert  Thibaut,  E- 
cùyer  du  Roi ,  âgé  de  50.  ans  ,  du  <• , 
'Avril.  ^ 

8.  Maître  Simon  de  Beaucjioix  ,  E- . 
cuyer ,  âgé  de  50.  ans ,  du  10.  Avril.  Sa 
dépofiîion  prouve  prefque  toute  fon  expédia 
mon  ou  conduite  du  Convoi  ds  vivres  d^  ^ 
Blois  à  Orléans. 

^,  Meflire  Jean  Barbin,  Avocat  du  5 
Boi  au  Parlement  de  Paris,  âgé  de  jo^^ 
ans, le  30.  Avril  145^-. 

ïo.  Dame  Marguerite  de  Touroulde^ 
.veuve  de  Maître  Renauld  de  Bouligni  5 
Confeiller  du  Roi,  âgée  de  64.  ans  ,  du 
jméme  jour.  Cefl  che\  cette  Dame  que  fut 
logée  là  Pucelle  au  voyage  de  Poitiers. 

i«.  Jean  Marchel,  Bourgeois  de  Pa- 
iris,  âgé  de  56.  ans,  des  mêmes  jour  & 
an. 

1 1.  Haut&puiflant  Seigneur  Jean  Duc,; 
(B'Alençon  >  Prince  du  Sang ,  âgé  de  jo<* 
sns ,  du  5.  Mîii  145^»  Témoignage  decon» 
féquence» 

ïj.  Frère  Jean  Pa<:querel,  Auguftîn  ^  . 
&  que  le  Roi  avoit  donné  pour  Chapelaini- 
la  Pucelle^  du  ^,Mau 

i^o.Dvi  Père  Jean  LEYE|£VJ^jP^etr©.^ 
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^e  rOrdre  des  Celefiins ,  âgé  de  4Î.  ans  ^ 
du  7.  Mai. 

15.  Meflîre  Simon  Ckarles  ,  Prési- 
dent en  la  Chambre  des  Comptes  de  Pa- 
ris >  âgé  de  6o«  ans.,  du  7.  Mai  i^f6. 

VI. 

Sï/i^^  des  Dépojîtions  faites  à  Fans 
Van  i4j6o 

I.  Noble  hommeThibaudd*AnMîGNA£^ 
dit  de  Termes  ,  Bailli  de  Chartres^  âgé 
de  50»  ans.  f 

2.  Du  Sieur  Haymond ,  Ecuyer  ,,Siear^ 
de  Maci  ,  âgé  de  5e.  ans. 

3.  (!^OLLETTE  ,  femme  de  Pierre  Mii.^ 
LET,  âgée  de  5(^.  ans  ,  du  11.  Mai  145^. 

4.  Pierre  Millet  ,  Greffier  de  TElec- 
non  de  Paris  ,  âgé  de  72.  ans  ,  le  1 1.  Mal» 

î.  Maître  Aignan  Viole  ,  iLvoças  an- 
Parlement  *  âgé  d©  50,  ans. . 

VII. 

Dépojîtions  faites  à  Rouen  ta 
même  année» 

s.  Frère  Pierre  Miset,  Prieur  de lon- 
gueviile ,  Ordre  de  Saint  Benoît ,  âgé  dc> 
70.  ans, le  XI.  Mai' 

26.  Guillaume  Manchon  ,  Curé  :  de  o 
Saint  Nicolas  dje  Rouen  &  Notaire  A pof^- 
eçdi^uc  j  âgé  de  ^0»  ansr<îw  i7-ï>éceia5.*- 
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bre  14^  ?•  &  41.  May  -45^.  et  oit  principal 
Grefîer  de  la  CommijJÎQn,  &  écrivit  le 
Pï.ocês  en françots,  ;**'' 

,  j,  Jean  vlASSiEÙVCuré  de  Saîht  Gan- 
<îide  le-V-seux  à  l^ouen  ,  âgé  de  s  o,  ans  ^ 
le  17.  Décembre  y  A^^  *C\fi  un  àe  ceux  qui 
l'ont  ùfîfté  détruis  fa  prifon  jufquâ  la  mort,^ 

,  4,  i3uillaurne  Coll.»  s  de  Èoiîguiiiàu-' 
sne  .J'u'  des  Notaires  Apoftoiiques,  âgé 
de  «5;'.  an? 5  des   i8:   Décem'bre  .i45.5»  & 

1.P  Frf  rie  iMartîn  Ladvenu  ,  Prêtre  de  . 
FOrdre  de  Saint  Dominique  ,  âgé  de  5^.* 
ans  ,  du.i  8.  Déa-mhre  i45^  ^  1 5.  Mai 
i^^f.eflh  m2r/i3  ,  cjuiTa  confefjée  &£om- 
muaée  dans  la  pri'on  le  jour  de  fan  Exécu' 
tioA  f  ^'  ^«^  l^  conduite  au  Supplice, 

-  6f  Maitte  Nicolas  de  Houppeville  ». 
Bachelier  en  Théoiogie  ,  âgé  de  6 1 .  ans  5  ' 
tdu  î;.  Mai.- 

7.  Révérend  Père  JeanFAB   i,  derON 
dire  de  Saint  Auguilin,  E-  éque  de  Deme*^.. 
îriade ,  âgé  de  7^.  '^ns  ,  du  1 2*  Mai. 

8^^1a;iire  Jean  le  Maire  ,  Curé  de  Samt 
Vincent  de  Rçuen  ,  âgé  de-45.  ans,  diî 
19.  Décembre  i4^^.&_ii.  Mai  \^i6>. 

9.  iMaîtié  Nicotas  Càvâl  ,  Chànpme  . 
de  .Rouen  ,  âgé  de  70.  ans ,  des  i>.-  0é«i 
cembre  1455  ,  &  11  Mai  145^.       -/  ^     "^^ 

10.  Pierre  Gusquel  ,  Bourgeois  de  " 
Rouen.,  âgé   de  83.  ans  ?  îiu  jz,  M^t 

4f$^-        "        "  .--•■-■■.- 
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ti. Maître  AndréMAF.GUERiE,  Archî- 
djacie  du  Petit-Calais  à  Rouen,  âgé  de 
76.  ans,  du  i>).  Décembre  1455.  &  12» 
Mai  145^. 

12,.  Laurent  Guidon,  Bourgeois  de 
Rouen  ,  du  12.  Mai  1456. 

i^.  Maître  Jean  Riquier  ,  Curé  de  la 
Paioifle  d'Hendicourt  5  Diocèle  de 
Rouen  ,â|é  de  4é  ans, 

14.  Maître  Pierre  Tasquel  ,  Curé  de 
Bafqueville -le ->lartel  ,  du  11.  Mai 
,145^. 

1$.  Hudfon  le, Maître,  Chauderonier 
demeurant  à  Rouen  ,  âgé  de  58.  ans ,  né 
auprès  de    Dompremy  ,  du  11.  Mai  145^. 

i'^.  Maîtie  Pierre  Davoj^,  Lieutenant 
du  Baiily  de  Rouen  ,  âge  de  60.  ans  ,  du 
3.   Mai    1456. 

17.  Frère  Seguin  de  Secuîni,  de  rOr- 
dre  des  Frères  Precheuis,  Doyen  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Poitiers  ,  âgé 
de  70.  ans  ,  du  19.  Mai  1456.  ^wS 
un  d&  ceux  qui  Vexaminerint  à  Poi- 
tiers. 

18.  MefTire  Jean  Daulon  ou  Dolon, 
Senechal  deBeaucaire,  fut  le  même  que 
le  Roi  Charles  VIL  nomma  pour  in- 
tendant de  la  M^lfon  de  la  Puceiie,  du 
1^.  Mai  1456.  Sa  dépcfnion  fe  trouve  ci- 
dejfus  page  104.  de  lajeconde  partie  de  cet 
Otivrage^ . 
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Acobus  Gelu  ArCiSiepiTcopus  Ebredu- 
sjenfis  ,  de  Puella  Aureiiar.enfi  MS,  petit 
ki-'\^*tn  Bibliot..Regiainter  Laîinos^n°» 
6199.  L' Auteur  de  cet  Ouvrage  ^  qui  av oit 
été  Archevêque  de  Tours  ^  fut  tranferé  au 
Siège  cC Embrun  en  1^17,  ou  il  efi  mon  en 
i^^i.  Comme  il  avait  été  consulté  en  1^19, 
far  ordre  du  Roi  Charles  FIL  il  répond 
par  ce  Traité  aux  cinq  quefiions  ?  qui  lui  ju- 
rent faites.  Il  contient  environ  71.  pages  : 
mais  il  eji  écrit  à  la  manière  des  anciens 
Scholajiiques -i  d\in  ftyle  fort  embarrajfé  ^. 
C^  dont  j'ai  donné  un  extrait  fuccint  ypagk 
3P,  &c,  de  ce  Traité* 

Sibylia  FranGica  ,  feu  de  admirabilî 
puella  Johanna  Lotharinga  ,  Paftoris  fi- 
îia,Duâ:rice  exercitûs  Francorum  fub. 
Carolo  Vil.  Diflertationes  aliquot  coœ- 
yorum  Scriptorum.  Ex  Bibiiotheca  Mei- 
Chioris  Haiiniijsfel<lii  Goldasti,  in-4^« 
^•àtyoUrleilis  i^oi^.  Ce  petit  Ouvrage  qui. 
ne  contient  que  79'  pages ,  renferme  plu~ 
fiiurs  Traites  faits  au  t^ms  dt  laPucelle-. 
Sçavùit  : 

I.  Laudayani  cujuf<lam  anonynïi  ClericL 
de  Sibyila  Francise Rotuii  duo,  V Auteur 
était  Allemand  d^ auprès  de  Spire  ^peut-être 
de  La^ulau.  Dans  la  première  partie  de 
[mi  Ouvrage  i  il  compare  la  PucelLe  au^^ 
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anciennes  Sybilles  ;  &  dans  la  féconde  ^  il 
paroitroit  croira  qu'il  y  aurait  eu  en  elle, 
quelque  connoijfance  de  Sciences  curieufes. 
Il  a  écrit  avant  fa  prife  ;  ainfi  vers  Van  1 429. 

2.  Henrici  de  Gorckheim  propofînonum 
cle  Puella  militari' in  Francia  Libellï  duo. 
Cet  Auteur  qui  était  de  Gorcum  en  Hollan- 
de ,  ainfi  du  Parti  Bourguignon  »  a  écrit 
aufjîtot  que  la  Fucelle  eut  paru.  Tout  fon 
Traité  ne  contient  que  ftx 'pages  ou  dou\e 
pyopofitions.  Lesfix  premières  en  faveur  de 
laPucelle^  &  les  ftx dernières  contre  die* 
Ce  Traité  fut  écrit  ctvmt  lafvife  de  Jeanne^ 

3.  Joannis  Gersoî^> Cancellarii  Parifien- 
ûs  apoiogia  prcjohanna  Puella.  C'^«wff 
efpece  d'apologie  de  la  Pucélle,  faite  longr 
tems  avant  fa- prifon.  Goldafl ,  &  après  lui 
le  Père  Berthier  ,  doutent  que  ce  Traité  fait 
de  Gerjon  Ce  qui  rn  inclinerait  dans  leur 
fentimenî,font  quelques  paroles  qui  paroif 
fent  Provençales  ou  Languedocienes  ,  fça-? 
voir  y  "^Q  le  ariti  lu  eft  pys  dampné.  C^ 
petit  écrit  contient  pyès  de  cinq  pages  >  &  U 
fuivant une ,, ou  u,i  jeu  flus. 

4.  Joannjs  Gerson  Veritas  ad  juAifica- 
tionem  PuellaeDudricis  exercitûs  Fran- 
corum.  Ceft  une  apologie  de  la  Puceîle  fut 
fon  changement  d'habit, 

5-  Pétri  hpifcopi  Cameracenfis  &  S.  K.  E# 
Gardinalis  Dialogi  duo  ,  de  Querelis 
FrancÎGE  &  Angliae,  S^  Jure  fucceflionia 
m  Regno  Francise»  Css  deux  Dialogues  qui, 
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ne  contiennent  que  z6,  pages,  font  du  Car- 
dinal Piene  d' Aillî  ^  moYt  en  1^1$,  ainfi 
~4.  ans  avant  que  la  Pucelle  ait  paru* 

Processus  condemnationis  Johannse 
(d'Arc  Puellse  Aurelianenfîs,  fadus  anno 
Domini  143 1.  Rotliomagi.  In-folio  ma- 
nufcrit  dans  la  Bibliothèque  âu'Roi  pamtï 
les  MS S  Latins  i  numéro  5^65.  XV ".  fe- 
culo  exaratus. 
"-^Idem  in  eaclemBibliotheca,n'',55>é^« 

XV.  feculi. 
»—  Idem  in  eadem  Biblioîheca ,  n?.  $9é7<y. 

XV.  fecuii. 
• —  Idem  in  eadem  Bibliotheca  n^,  $p6S: 

XV.  fecuii. 
fm^Idem  in  eadem  Bibliotheca, n^.  ^969^. 

XV.  fecuii. 
f^  Le  même  Procès  MS.  d'écriture  moder- 
ne ornais  ajj'ez  fautif  parmi  les  manu* 
Jcrits  dôLomeme^  w*".  180. 

'f>^Id^m ,  ProcefTus  condemnationis ,  par" 
mi  les  MSS.  de  M.  de  Cotte  Préûdent 
de  la  féconde  Chambre  des  Requêtes  du 
Palais  ,  in-folio  carré ,  authentique  > 
coté  &  Jîgné  à  chaque  feuillet  par  les 
Greffiers  de  la  Commtfjîon  ,  &  ou 
étoient  à  Li  fin  les  Sceaux  de  VEvêque 
de  Beauva>5  &  du  Vise  Inquiftteur  s 
mais  qui  en  ont  été  arrachés  Ce  jeune 
&  fage  Magijirat  m" a  permis  de  com' 
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paver  fon  Exemplaire  original  avec  h 
manufcrit  ci-dejjus ,  numéro  1 8  o . 

ProcefTus  condemnationîs  Johann^ 
Darc  didge  la  Pucsile  ^ grand  Volums  in- 
folio  du  XF'fiécle^'in  Bibiiotheca  Regia  ; 
parmi  les  nouvelles  ncqulfitions^ ,  &  qui  doit 
êtm  un  jour  injeré  dans  le  Supplément  du 
Catalogue  imprimé  ô^s  cette,  immense  Bi' 
hlîotheqiie» 

Ptocès  ou  Hiftoire  de  la  Pucelle  d'Or- 

îeans ,  in-folio,  large  &  afjez  court ,  coté 
d'une  m.  in  moderne  jufqiiaii  nombre  de 
l$o.  feuillets  ..faifant  i6o.  pages.  Mais  le 
manufcrit  eft  delà  fin  du  Xf^.fiéde.  On  y 
trouve  des  pièces  ejJ'entieUes  &  originales- f^^ 
en  leur  la^^gue  naturelle  &  non  en  traduc' 
tian ,  comme  dans  les  autres  manufcrits  qu» 
j!ai  vus ,  ou  elles  Jont  en  latin  ,  c' eft -à- dire 
en  traâuBion ,  comme  elles  ;e  trouvent 
dans  les  deux  Procès  de  condamnation  Ô* 
de  rtvifiou.  Ce  manufcrit  doit  être  dans  la 
riche  &  belle  Bibliothèque  de  feu  M.  le  Car* 
àinal  de  Rohan  ,  qui  me  Va  fuit  communu 
quer. 

Procc/Tus  jufiificationis  Johannse  Darc 
Puellse  Aureiiataenfîs  ,  in-folio  miiximo, 
in  Bibiiotheca  Regia  inter  Latinos  numé- 
ro 5^970.'  e  manufcrit ,  qui  eft  authentique , 
Sfintient  dans  a  hi.itiéme  partie  les  huitï 
Xraiîés  fuivans  ifçavoir» 
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Des  huit  Truites  qui  fe  trouvent  a  la 
fin  du  Procès  de  jujliji cation. 

L 

»J  Oanoes  G  e  r  s  o  n  ,  de  Puella  Aure- 
lianenii,  folio  CX.'  âii  manufcïit  ^qjo., 
de  la  Bihliofmque  du  R(t  dans  les  >7.a- 
Ttufcvits  latins  Cefi  un-original  de  ce  PvocèSy 
paraphé  à  chaque  feuillet  far  les  de-ios 
GrefîeYS  delà  Crinmijjion ,  très-grand  Vo- 
lume in  folio.  Cd  'Traité  juî  fait  avant  la 
prifon  ds  la  Pucelle. 

Heltas  Petracorien/is  Epifcopus ,  de 
Puelîa  Aurelianenfi.  Tr^i?^'/ô;-î  ample ^ 
qui  commence  au  folio  CXI.  &  ji'-.it  aufoL 
CXXXII  fut  fait  au  tetns  de  la  jtijiifica- 
îiûu  de  la  Pucelle.  L'Auteur  qui  était  ha- 
bile ,  fut  enjuite  Archevêque  de  Tours  ,  & 
fe  nommoit  Hdie  ds  BourdeilUs.  Nous 
avons  de  lui  un  Traité  fur  la  Pragmatique 
ds  Charles  F  IL 

I II. 

Thomas  Bazin  Epifcopus  Lexovienfîs 
de  Pueila  AurelianenH  ,  folio  CXXXII. 
verfo  du  même  manulcrit^  fut  fait  après  la 
imdamnation  de  la  Pucelle,  finit  aufoliQ 
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CXLIIL  du  même  manufcfît.  H  fut  4j- 
favemment  un  des  Prélats  confiâtes  -par 
le  Roi  Charles  VIL  avant  que  d' entre^pren'- 
dre  le  procès  de  jujîification. 
^  IV. 

M.  Berruyer  cje  Paella  Aurelianenfî, 
commence  au  folio  CXLIF*  du  même  MS, 
&  finit  au  CL.  &  fut  fait  le  7.  Avril  14  5^» 
fa^vanî  la  date  qui  y  efi  apfofée, 

JoANNEs    Epifcopus    Lexovîen/îs  Je 
Paella    Aurelianenfî  ;    mats  fans  titre:, 
èommence  au  folio  CLL  du  mêm$  manufcrit^ 
&  finit  avec  le  folio  CLIL 
VL 

Joannesde  Mo  ....  Doâ:or  in  utroque 

Jure,  commence  avec  le  folio  CLIIL  diimê- 

me  manufcrit ,  &  finit  avec  le  folio  CL  IX. 

VII.  .      , 

Magifter  Maîthxus Decanus,  de 

Joanna  Fuella  ,  commence  au  folio  CLX, 
^  finit  au  folio  CLXXIV,  Traité  fort  am- 
ple ,  donné  ûu  lems  du  Cardinal  cVEftoute^ 
villeî  i  daté  âla  fin,  du  i.  Janvier  i^^u 
(  oîf  1 4  ^  3 ,  ftyle  nouveau  )  efifigné  à  la  fin  ^ 

ÏIOBERT    CyBOLLE. 

VIII. 

Fratris  Joannis  Brehal ,  Ordinis  Pra^di- 
catorum  Inquifitorisin  Regno  Francia?, 
Recapitulatio  prxdidorum  Tradatuum, 
folio  CLXXV.  du  même  manufcrit  .^  & 
finit  au  folio  CCIL  après  quoi  juit  la 
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Sentence    de  juflipcation  de  la  Pucelh. 
I  X. 
Après  ces  Traités  &  hors  du  Procès,  eft 
une  pièce  de  PoHfîe  d'environ  700.  Vers 
Latins  fur  cette  fille  ,  comprife  en  deux 
Livres,  dont  le  premier  commence  ainf?, 
Scrihere  fert  animas   géjïorum  taiica 
pnelLv  , 
&  finit  ainfî. 

Talibus  impletis  &  faBo  fine  recedunU 
Le  deuxième  Livre  commence  par  ce 
Vers. 

HaBenus  adventus  îibi  vîrghiîs  ojpr 
ciumque, 
&  finit  par  celui- ci. 

Lilîgero  Régi  vi^ricia  tela  tiderunt. 
Les  huh  premiers  Traités  énmcés  ci- 
dejjiis ,  ne  roulent  que  fur  les  Vifions  >  les 
Apparitions ,  &  ftir  les  Prophéties  de  la 
Pîicelle»  Ce  fut  principalement  ce  qui  la  fit 
condamner  comme  Sorcière  ;  on  parle  aujjl 
dans  quelques-uns  de  ces  Traités  de  [on 
changement  d'habit  ,  pour  raifon  de  quoi 
elle  fut  condamnée  comme  Hérétique  &  re- 
■lapfe  ;  malgré  les  raifons  jufles  &  légitimes 
quelleavoit  eues  de  reprendre  l'habit  mi- 
litaire ;  c'étoit  uniquement  peur  empêcher 
les  violences  quon  lui  avoit  voulu  faire, 

Proceilus  juftificationis  Johannse  Darc 
Puellse  Aurelianenfîs,  in-folio  in  Biblîo° 
thecaRegia.  Manufcrit  modems  affe^peu 
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eicaEî  parmi  ceux  de  M-  de  Lomenh  ,  w^»" 
18  !. 5^  l'ai  conféré  ave;  le  MS.  5970.  de 
la  Bïbmth:qu8  dii  Roi  ,&  i'  y  manque  les 
huit  'Traités  éuncés  c-dsfiis  après  le  met' 
nufcrh  auîh?ntïc[ue de  Sa  'laiefté. 

Vil  pareil  MS.  doit  fe  trouver  dans  les 
''Archi'>e(  deVEglife  de  Co  'tances^dontT E- 
vêque  Richari  Ol  vier  était  un  dei  Cnn" 
mijfaires  nommés  uar  le  Pape  CalUxre  III^ 
fou?  la  revijîon  du  Procès  ^0  la  Pucelis. 

(^ 

Procefifur  juftiiicationis  Johannas  Darc 
Pueil^e  Aurelianen/îs  in  folio  magno.Ex 
Piibliothec^  infî-^nis  Capituli  Ecciefix 
Metropolit^na:  Pannenns  ,  livrera  H.  nu- 
îiiero  10.  Ma-ntfcrh ,  anthentiqiîe  -ifigné  à 
chaque  fniîVft  par  les  d  ux  Grejflers  de  la 
■CommiJJïun  Ce  MS.  vient  de  Guillaume 
Chartievj  alors  Kvêque  de  Paris  y  depuis 
Tan  z ^^j ,  juCqiC en  j^ji.  q-t'ilmourui.  Il 
contient  iSo. feuillets  éù-^its  felonrufage  du 
tems,  p.rtie  fur  vcl  n.  partis  fur  papier  ^  il 
£jl  pour  lefind  U  même  qu3  Je  même  que  h 
MS.  ?9  7o.  de  la  Bihliothr-que  du  Roi,  ex- 
cepté les  huit  Traités  &  les  Vers  énoncés 
^i-dejjiis  qui  y  manquent,  &  qaife  trouvent 
dans  celui  de  Sa  Majefté.  Au  folio  15^. 
font  les  Lettres  de  garantie  deHenri  Vh 
Roi  d'A'îgleterre pour  VEvêqtu  de  Bau- 
iviiis  &  fes  cou  for  s,  &  aujoU  178.  e(i  la 
Semence  dejuftificatiom 

Petit 
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Petit  Traire  en  manière  cîe  Chronique  l 
contenant  en  brief  le  fiége  mis  par  Ie« 
Anglois  devant  ia  Cité  d'Orle.ns ,  fi^r» 
en  14  28.  in-folio  court;  numéro  ^\y,  di 
la  Bibliothèque  de  V Abbaye  Royale  de  S 
J'iâor  ,co7nient  70  feuillets  ou  1^9  pages 
On  trouve  dans  cette  Chronique  la  L^ttrâ 
de  la  Pucelle  d'Crleam ,  telle  quelle  récria 
vit  alors  aux  Anglais.  Ccfi  au  folio  lo, 
vefo  &àla  pemiere  page  du  fel.  21,  au 
folio  73.  commence  le  Procès  de  condamna- 
tion  de  la  Pucelle  ,  ce  qui  comirue  jufqu'au 
folio  34?.  Après  quoi  dans  le  mime  Fclw 
me  au  folio  350.  commence  le  Procès  ds 
juftifhation  de  cette  Héroïne,  qui  finit  ait 
folio  N  70.  Au  folio  5  ï .  ver'o  commerce  la 
dépofition  du  Seigneur  Danlon.  Mais  les 
huit  Traités  énoncés a-deilus ,  y  manquent 
Cl ffîbi.n  qu'au  MS.de  lE-iie  Métropo- 
htatne  de  Notre-Dame.  Ce  manujcriî  oui 
ejî  une  copte,  paraît  être  du  XV.  flécle 
-tcrii,  félon  Vujage  du  tem  s,  partie  fur  vè- 
Un,  partie  en  papier  La  Chronique  du 
ftege  £Orleam  eft  différente  de  celle  d^ 
Léon  Trippault, 


TRAITEZ    IMPRIMEZ.' 

Humberti    MONTIS  -   MoRETANk 

'Poct^,  Belloîum  BritannicorumàCaro- 

ioVn.FrancorumRegejinHeîiricumVïfc 
Farde  IL  J 


ÏP4      Histoire 

Anglorum  Regem  ,  félici  dudu  ,  aufpîce 
Pueilâ  Francica  geftorum ,  Verfîbus  , 
-lu -4®.  Parifiis  151Z,  C étoit  bien  là  un 
fujet  à  mettre  en  Vers,  En  vérité  on  n  avait 
point  alors  autant  dehonfens  que  nous  en 
avons  aujourdlmi',  ApJJî  ce  Po'éme  efl-il 
■  à  peine  connu,  PaJJe  y  fi  on  en  avoitfait  des 
■Lamentations  .y  cela  auroit  été  en  fa  place* 
ou  quon  eût  publié ,  comme  on  a  fait  de^ 
puis  ,  des  Efigrammes  faiteï  avec  efprit , 
telles  que  nous  en  avons  donné  quelques- 
unes  à  la  tête  de  cet  Ouvrage. 

Valerandi  Varaniî  Doâoris  Théo- 
iogi  Parifienfis ,  de  Geftis  Joannce  Vir- 
ginis  egîegix  Libri  IV.  Verfu  heroïco, 
in-4'*.  Parifiis  151^.  Ce  Po'éme  fait  fous 
le  Règne  de  Louis  XII.  &  dédié  au  Car- 
dinal  d'Amboife  ,  contient  13e.  pages  >  pe- 
tit in'4^,  &  comprend  environ  trois  mille 
.Vers  y  où  Von  fait  V  Apologie  de  la  Pucelle 
■Û"  de  toute  fa  conduite  ;  tout  ce  quon  peut 
dire,  efl  que  cefl  une  ajjez  médiocre  Poe  fie» 
faite  en  un  temsy  où  parmi  nous  les  Lettres 
navoient  encore  repris  aucune  vigueur, 

^* 
Le  Miroîf  des  Femmes  vertueufes ,  ou 

eft  la  patience  de  GnTeiidis,  &  l'Hiftoi- 
re  de  la  Pucelle  d'Orléans  ,  iriMz.  Or- 
léans 1$ 47.  J'ai  cherché  ce  L  ivre  en  plu- 
fteurs  Cabinets  fans  le  pouvoir  trouver  ;  c&T, 
four  les  Bibliothèques  il  ny  efl  pas. 
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ut; 

AureiïSE  Urbis   memorabiiis  obfîdio  , 

anno  1418.  &  Joannae  Virginis  Lotha- 

ringas  res  gefl2e  ,  Autore  Joan.  Luciovico 

MiQUELLo ,  juventutis  Aureiianse  Md- 

deratore,  in-8^.  Aureliïe  15^0. 

= — Idem  Opus  recognitum  accefTit  Hi(^ 

torise  Supplementum  ,  feu  Innocentia 

&  fortitudo  Pueli:^  comprobata,contrà 

Pétri  Cauchoni  Epifcopi  Belvacenfîs^ 

cum  atijunââ  Sententiâ  Delegatorum 

à  Callixto  lîl.  in-i2.  Paris  1631.  Ce 

petit  Ouvrage ^qtii  contient  2?  7»  pages  , 

efi  non-feiiUmenî  uns  Hifioive  dufiége 

d'Orléans,  niais  e-ncore  VApohàe    ds 

la   Pciceîle.  Outre  quinze  îJrnoig otages 

des  différons  Auteurs  fur  la.  Pucelle ,  on 

trouve  en  latin  la  Sentence  de  jufiifica' 

îion.  Mais  nous  la  donnons  ci-deffus  en 

fan  antique  langage ,  telle   quelle  a  été 

prononcée, 

Hifloire  admirable  de  Jeanne  la  Pu- 
celle, in-8°.  Lyon  1560.  Je  ne  Vai,  pu 
trouver  ,  pour  en  parler  furement. 

.  La  Hiftoria  de  ia  Donzella  de  Or- 
léans ,  y  de  fus  grandes  hechos  ,  Sacados 
de  laChronica  Real,  por  un  Cayallero 
difcreto  ,  embiado  por  Embaxador  dé 
Caftilia  en  Francia  ,per  los  Reyes  Ferdi- 
îiiindo  y  ICubelyia'S^,  en  Burgos  1561» 

I  ij 

4- 
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Oh!  je  me  fuis  fort  efcrimé  pour  trouver 
cet  Ouvrage  à  Paris  fans  y  avoir  pu  réujjîr^ 
Un  autre  jèra  peut-être  plus  heureux ,  ô* 
je  lui  abandonne  l'honneur  de  V avoir  trou- 
vé &  de  V avoir  lu.  Je  Vai  même  cherché 
inutilement  enqueîques  Bibliothèques  d'Ef- 
pagnols;tn  tout  cas  il  ne  nous  en  appren- 
drait pas  plus  que  ce  que  nous  en  jbavons 
par  les  pièces  originales, 

Hiflorre  du  Siège  cTOrleans  fait  par 
les  Anglois  en  i4zS.  8ifa.  délivrance  par 
Jeanne  d*Arc ,  dite  la  Pucelle  ,  tir^'e  d'un 
rancien  exemplaire.  Par  I  eon  Trippault, 
în  -  4^.  Ch'leans  157^»  ^ft  aujjt  marqué 
Paris,  in  -  4®.  £Ç77. 
^-  Idem/in-^^.  Orléans  léof,—  i6iu 

tézi. 
• —  Idem ,  in  -  Se.  Troyes  i6zi. 
—  Idem  y  in  -  S°.  Paris ,  1622. 

La  y'ie  &  la  mort  delà  Pucelle  d*Or- 
îean,s,  in-n.  Lyon  1 6 1 9  -  Cet  Ouvrage 
nefl  quune  ^opie  de  ceux  qui  font  énoncés 
tei-defjus  avec  changement  du  Titre,  publié 
d'après  Léon  Trippault,&  contient  25  !• 
pages.  On  y  a  joint  auffi  quelques  difcours  , 
qui  ne  font  pas  de  la  Pucelle  >  mais  formés 
J(iir  ce  qu'elle  auroitpii  dire.  On  doit  regar" 
der  c€  Jmnmal  ou  Chronique  iomme  uw 
^isit  m%inale. 
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Joannas  Darc  res  geftx,  imago  &  Ju» 
ificium  latine  &  galiicè  in-iz.  Aurelict; 
t^8^.  Cet  Ouvrage  eji  de  Léon  Trippault, 
qui  a  traduit  en  latin  la  Chronique  du  Siég9 
a  Orléans  y  tivée  des  Archives  de  cette 
Ville, 

Le  Livre  de  la  Pucelle  native  de  Lor- 
raine >  qui  réduiHt  la  France  entre  les 
mains  du  Roi  :  enfembie  le  Jugement  & 
comment  elle  fut  brûlée  au  vieil  Marché 
de  Rouen  Tan  1431.  avecles  Procédures 
&  Interrogatoires  ,  imprimé  avec  la 
Chronique  de  Normandie  ,  in-8°.  Rouen 
1181. 

• —  liem^  aveci'Hiftoirede  Normandie,, 
in  -  8».  Rouen  1610. 

EftiennePASQUiER  de  la  Pucelle  d'Or- 
léans ,  &  de  Ton  Procès  ,  Livre  VL  de  Tes 
Recherches  ,  Chapitre  IV.  &  V.oli  il  y  a 
des  chofes  curieufes  &  bien  racontéss  d'à- 
frès  les  pièces  originales  du  Procès  ;  mais 
en  d'autres  endroits  il  fait  des  fautes  ajfex 
confidérahles  ,  telle  eji  celle  ou  il  accorde 
gratuitement  VEvêché  de  Bayeux  à 
Ejiivet,  Promoteur  de  Pierre  Cauchon  , 
au  lieu  c[uilétoit  jimplement  Chanoine  de 
Beauvais ,  &  attaché  d'inclination  ou  d'in^ 
térêt  y  comme  il  vous  plaira  ,  aux  Aiglois 
&  à  Pierre  Cauchon,  J'en  ai  encore  retnar- 
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que  quelques  autres  ;  mais  on  nauroh  ja^-. 
mais fiiihs'ilfalloit faire  lecoup  delancecorh  " 
■ire  ceux  qui  ont  mal  écrit  fur  cefujet, 

La  Pucelle  de  Domremy  ,  autrement 
4Î*0rlears  (  Hiftoire  Tragique)  par  Jean 
Barnel  ,  in-4«.  Nancy  1581.  Cefi  là  tout 
te  que  f  en  f gai. 

La  Pucelle  d'Orieans  reftituce  par 
rincuftrie  de  François  Beroalde  de 
Verville,  in  -  12-  Tours  1^99»  Onfçait 
que  les  Ouvrages  de  cet  Auteur  ,  quoique 
mauvais  >  font  feu  communs, 

Puell^  Aureiianeni'îs  Caufa  adverfa- 
riis  orationibus  difceptaîa  à  Jac.  Jolio  , 
in  -  8''.  Pari  fis  i  Soy,  Ce  font  divers  dif- 
cours  oratoires^  faits  par  quelques  Gens  de 
Lettres  ciffs  fur  les  queflions  ,  qui  ont  pu 
former  des  diif  cultes  dans  le  Procès  de  la 
Pucelle.  Tous  77e  font  pas  d'une  égale  force  y 
il  s'' en  faut  bien  ;  ce  petit  Ouvrage  contient 
iT^.pjz^,  &  â  la  if>9'fe  trouva  une  efpece 
de  Sentence  de  Condamnafton  contre  la  Pu- 
celle,  conforme  pour  le  fond ,  à  telle  de 
Pierre  Cauchon*  L'Auteur  promet  un  pa^ 
reil  Ouvrage  pour  fi flî fer  la  Pucelle  ;  mais . 
ce  dernier  na  jamais  paru.  Tant  pis  pour 
l'Auteur  f  celui-ci  ne  lui  fait  pas  homieun, 

Hiftoire  mémorable  de  la  Tre  de  Jeait- 
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ne  d'Arc, appelles  la  Pucelle  d'Orléans, 
extraite  des  Interrogatoires  &  réponfes  à 
iceux ,  contenus  au  Procès  de  fa  Con-. 
damnation ,  &  des  dépofitions  de  cent 
douze  Témoins  ,  cuis  pour  fa  j unifica- 
tion, en  vertu  àes  Bulles  du  Pape  Cal- 
lixte  HT.  en  Tan  14  >  5.  &  T4îé.  par  Jean 
Masson,  Archidiacre  de  Bayeux  ,  in-8^,. 
Paris  i6ii.  J'ai  vemarqîié  qui  V Auteur 
avait  lu  les  deux  Procès.  Mais  ,  ne  lui 
en  déplaife  ,  il  efl  écrit  d'une  maniera 
fi  pet  digne  ds  V Hijîoire^  qiCon  s^emmye 
en  le  lifant,  quoique  le  fujet  excite  la  çu- 
Yîopté.  Quand  on  ne  fçauYoit  mieux  faire  , 
il  faut  je  contenter  de  donner  des  mémoires 
a  quelqu'un  qui  les  fuijje  bien  employer^ 
Autrement  cefife  déshonorer  ;  ce  Livr$. 
contient  144.  fages, 

Joannis  Hordal  Joannse  Darc  vulgo- 
Aurelianen/îs  Puell^e  Hiftoria  ,  in  -  4*. 
Ponti  '  Mujft  î6ii.  contient  içr.  pages. 
Cet  Auteur  defcen-^oit  d'une  fille  d\in  des 
frères  delà  Pucelle.  Et  ne  lui  en  déplaife , 
fon  Ouvrage  nefl  pas  fait  de  main  de  Maî- 
tre, Ce  ne  font  prefque  que  divers  pajjages 
des  Auteurs^  qui  -uivoient  peu  de  tems  après 
cette  Héroïne.  Ljs  témoignages  étrangers 
quil  rapporte,  ninfiruifent  pas  ajfe:^^  ni 
avec  certitude  ;  les  témoignages  des  Au- 
teurs François  difent  quelque  cho.e,  mais 
trop  imparfaitement*  Il  falloit  pour  travail- 
I  iiij 
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1er  fondement  3  voir  les  Pièces  originales  y 
ce  que  na  fa:  fait  Hordal  :  ainjifon  Livra 
n  '  eji  p  as  nécejjaire. 

Recueil  de  plufieurs  Infcriptîonspout 
les  Statues  du  Roi  Charles  VII.  &  de  lu. 
Pucelle  d'0-leans,  qui  font  élevées  fur 
le  Pont  de  la  Ville  d'Orléans  dès  l'an 
î  4  ?  8 .  i n  -  4  ^ .  Paris  1 6i  3 .  cette  Edition 
contient  60,  pages, 

—  îdem  in  -40.  Paris  i6iS»  Edition  fort 
augmentée ,  contient  176,  pages  ^  ajfez 
grand  in^^,  cette  dernière  Edition  efi 
beaucoup  plus  ample  que  la  première, 
L  Ouvrage  a  été  donné  par  Charles 
du  Lys  ,  Avocat  Général  en  la  Cour  des 
Aydes  de  Paris ,  &  des  parens  de  la 
Pucelle,  On  voit  que  tous  les  Poètes  au 
commencement  du  XVIÎ  fiécle  ,fe  font 
exercés  fur  ce  fujst.  Il  y  a  dans  ce  Re- 
cueil  debonn-s  &  de  mauvaifes pièces, 
comme  il  arrive  dans  ces  fortes  de  Col' 
îeBions.  Il  s'en  trouve  de  Latines ,  de 
Françoifes  ,  d'Italiennes  &  d'Efpagno^ 
les.  Il  y  a  de  plus  une  Eftampe  curie  Ce  y 
qui  rcpréfente  une  ancienne  ProceJJton 
d'Orléans  j  tirée Jur  une  Tapijferie  du 
tems. 

Edmond  Richbr,  Hiftoire  de  la  Pu- 

celle  d'Orléans  ,  avec  les  Extraits  des 
Prpccs  de  Condamniition  &  de  Juftifica- 
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ùon  ,  &  les  Extraits  des  Auteurs  qui  en 
ont  parié,  in-folio  man u fcrit  ,  quatre. 
V ol  u  mes ,  qui  feraient  bien  quatre  VoUimer 
in  -  àou\e.  Cet  Oux'vage  a  été  fait-  vers  Van- 
i6\o.je  l'ailîi  &  bien  examiné:  f7  avant 
que  d'avoir  vu  les  deux  Procès  de  la  Pu- 
telle  &  les  autres  pie ct^ s  du  îems-  ^je  Vai 
cru  bon  &  bienfait.  Mais  dès  que  feus  par- 
couru  les  originaux  ^j'ai  remarqué  qu  Ed- 
mond Richer  navoït  pas  travaillé  d'une- 
manière  ajfez  lumineufQ ,  ni  af[e\  inffYuÛi^ 
ve  j  en  ne  citant  pas  le^  Dépojhions  dont  il' 
t:re  les  faits  de  [on  PBfioire  ,  en  omettant- 
d^s  pièces  effenti files ,  telles  font  les  Leîtrer 
def^ar^htie  du  Roi  d' Anghterre ,  &la  dé-^ 
fofïtion  du  Sieur  Dauion  ^morceau  extrê- 
mement curieux  &  intérrefj'ant  :  fans  parler 
de  plufieurs  autres  dont  il  n  a  pas' eu  con- 
Koiffmcc i>  &  que  nous  donnons  ci-  dejfut 
dans  nos  preuves.  D'ailleurs ,  il  fa-t  der 
prélvnin  aires  inutiles^  par  ce  qii  ils  font  très- 
eonnus  jur  l'Etat  de  la-France  à  la  un  du 
Règne  de  Charles  y  h:  &  au  commence" 
ment  de  celui  de  Charles  V  IL  &  fur  la 
fin  il  fe  ruine  en  érudition  pour  parler  des 
yifions.  Apparitions  &  Révélations  attri- 
buées à  cette  Héroïne.  Ci  nétoitpo'mt  là 
prendre  la  chofe  du  bon  coté.  Il  faute 'pérer^ 
fi  on  le  fait  imprimer^  quony changera- 
bien  des-chofes  ;  alors  ce^nejera  plus  VGu- 
vïag9  d'Edmond  Rkhero  ■ 
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Hiftoîre  du  Siège  d'Orléans  &  de  U 
Fucelk  Jeanne,  par  le  Sieur  du  Breton  , 
in  -  8  -' ,  Favîs  1631.  L'Ouvrage  qui  fait  %  lo. 
pages  d'ajfez  gros  caraBere  >  eft  une  Hifioi- 
rejuivie  &  a^e^^  curieufe  du  Siège  d'Or- 
léans :  mais  r Auteur  na  pas  connu  toutes 
les  pièces  néceffaires  pour  fin  fujet.  Outre 
cela  il  met  dans  la  bouche  du  Comte  de 
Dunois  &  de  ta  Pucelle  des.  difcours  qui 
ne  font  en  rien  conforme  à  ceux  dg  la  Pu' 
celle  i,  &  qui  font  de  fa  propre  compofitiono 
Alnf  ferviteur  très-humble  pour  le  fond  ; 
€iui  ahsre  la  vérité  en  des  faits  ejjentisls ,  hs 
altérera  sn  toute  autre  occajion. 

Les  trois  Etats  de  Tlnnocence ,  par  Re- 
né de  Certziers  Aumônier  du  Roy, 
in- 8''.  Paris  16^6,  —  Idem,  Toîoufi 
i6$c.  Dans  ce  Volume  efl  l'Innocence  op^ 
primée.  Cet  Ouvrage  a  été  fait  dans  le  îems 
^ue  Von  commef^foit  en  France  à  écrire  en 
noire  Lar.gue  avec  q^lque  forte  de  fureté  ; 
5??(3?s  il  tient  toujours  quelque  chofe  duftyh 
languijjant  de  fin  tems  :  il  neft  pas  fait  fur 
d'aljez  bons  mémoires  i  ieft  une  rapfodie 
du  tems.  U  Auteur  navoït  eu  que  des  Ex' 
traits  des  deux  Procès  de  cette  plie  >  &  n'Of-- 
•voit  pas  examiné  lui  même  les  pièces  origi-' 
n^les gui fbnt  dans  les  Procédures* 


t^xj 


F^nçois.  Le  Maire  ^  Hiftolre  Se  Ath 
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tîquités  de  la  Ville  &  Duché  d'Orieans , 
&c.  avecTHilloire  defes  Evéques,  în-4^0 
Orléans  16^6, — &  iri'folio  Odcans  €r 
Paris  1^48.  on  trouve  à  la  pag.  Z83.  de 
l'in-folio  le  Siège  d'Orieans,  &ia  Vie  de 
Jeanne  d'Arc;  mais  cet  Ouvrage  ne  vaut 
pas  le  fuivant. 

Symphonen  Guyon  ,  Hîftoîre  de  TE- 
glife  &  Diocèfe  d'Orléans,  in-foiio  Or^ 
leans  16^7.  &  ié<o.  en  deux  fa>ties.  Aîa  :■ 
-page  Z20.  as  la  deuxième  Panier  fe  trouve 
VHijto'îre  ajfez  détaillés  de  laPiicelU  d'Or^ 
leans^  qui  contient  ^o.  -pages  in-folio»  Par 
ce  qiis  j'en  ai  vu ,  V  Auteur  avait  eu  com^nu- 
rncation  du  manufcrit  d  Edmond  Richsr  , 
c'efi  le  jnêms  Qrd-'e  &  les  mêmes  faits  ;  il 
parle  de  la  faujje  Pucelleqiiï partit  à  M^i\  ; 
en  i^lé.  ce  quïl  en  dit  eji  a^e\  bon ,  mm 
écrit  a(fez  modeilemenî, 
' — Diimême,i2.  Parthenie  Orleanoife^   . 
ou  FHiftoire  de  la  Ville  d'Orieans  af- 
fîégée  par  les  Anglois,  &  délivrée  par 
une  Vierge  envoyée  de  Dieu,  in-8'0 
Orléans  1654.  bon  &  peu  commun ,  con- 
tient z6$.  pages  alTez  gros  caraderes  s 
le  tout  tiré  du  Livre  précèdent» 

'Aurélia  ou  Orléans  délivrée  ,  Poème 
Latin,  traduit  en  françois  in-iz.  Paris 
171%,  Cefi  une  pièce  de.Poefie^  dans  la- 
qtislkfmventpour  donmrflmde  Jujlre  au  .- 
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fnjet .  on  amplifie  &  Von  décore  la  vérité^ 
i'^efi  ce  qu2  rHiJîoire  ne  fçauroit  fouffrir, 
Faîtes  des  Eloges  en  P^ers  ou  même  des  Sa- 
tyres tant  quil  vous  plaira  ',  mais  jaynais 
iVHïftolre ,  je  vous  en  pie, 

Hifloîre  du  mémorable  Siège  de  la 
Ville  d'Orieans  par  les  Anglois  ,  com- 
mencé le  [2.  Odobre  1428.  &  levé  le  S. 
Mai  i^z9»  avec  la  Vie  de  Jean  d'Or- 
léans,  Comte  de  Dunois ,  petit  in-8^. 
Oihans  173$».  C^  petit  Ouvrage  qui  efi  dtf 
Sisur  E.  B  A  R  R  G  I  s ,  comisnt  9  3  -  pages» 
Ceftunjurnal  a]Jez  exa6i  de  ce  Siég^ -^ 
ïa  feive  p  ece  originale  qu'il  renferme  eft  la 
Lettre  de  la  Put  elle  aux  Anglois  ,  pag^ 
x8.  ce  nétoii  point  ajjez ,  ilfalloit  pénétrer 
'plus  avant;  du  refie  l'Ouvrage  eft  pa^a-f 
hle  :  ceft  ce  que  j'en  pus  dire  de  plus  mo- 
dérée &  r  Auteur  y  s'il  efl  vivant,  doit  m^ 
fçavoirgïé  de  ma  modération» 

De  Rapin  Thoyras  ,  DilTertation  fur 
ia  Pucelle  d*Orleans  ,  in -4'^,  au  Tome 
4.  de  fon  Hiftoire  d'Angleterre  ,  Edition 
de  la  Haye  17-7.  pag.  i  So,  jufques.& 
compris  la  page  loi.  ainfi  forme  zs»  pages» 
J)/Iais  rien  déplaife  à  Rapin  Thoyras,  il 
•l'a  pas  traité ,  mais  feulement  écorché cette 
natiere  dans  fa  Diprtation.  Il  n'avait  vu 
?.  Procès  de  Condamnation  que  dans  VExi^ 
it(Ài  qu'en  a  donné  Etienne  Pafquiert  &; 
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avctt  encore  moins  vu  le  Procès  de  ^uftifi-^ 
carton  qui  efi  décififen  ce  f  oint.  Ainfiil  con' 
vient  n'avoir  connu  que  Monilrslet -,&  non 
les  aitres  Truites  faits  fur  cette  Héroïne 
dans  le  tems  même  :  &  le  Père  Berthier 
Jefuite  a  eu  raifin  de  le  réfuter  »  &  Va  fait 
avec  f ne  ces, 

LePere  BfiRTHiER  de  la  Compagnie 
de  Jefus ,  Difcoius  fur  la  Pucelie  d'Or- . 
îeans  à  lafn  du  Tome  XVI.  de  l'Hifloï- 
re  de  l'Eglife  Gallicane  ,  ^age  4^9»  far 
lui  continuée  après  le  Père  de  Lorguevai , 
f»-4®.    Paris    1717-   Le  Père  Berthier 
Littérateur  habile  ,  donne  dans  cette  Dif- 
fertation,  qui  comprend  ii.  pages  i.î-4'^. 
une  preuve  de  [on  Sçavoir  Ô*  de  fes  Rtf- 
cherches.  Il  efi  très  modéré  ,  &  avec  rai-r- 
fon  y  furies  Apparitions  ,  Vifions  &  Révé- 
lations t  attribuées  à  cette  file  ;  mais  il  la  . 
croit  inffirée  y   c' efi  à- dire  dirigée  par  la 
Providence  pour  lafuite  de  fes  opérations  - 
militaires,  j'ai  trouvé  dans  ce  qu'il  marque, 
fur  cette  Héroïne  ^  pag.  19^*  quelques  pe- 
tites difficultés.  T°.  //  dit  que  le  Promoteur. 
de  rOfficialité de  Rouen  y  qui  av oit  ajffié 
à  Vînfin:Bion  du  Procès  ,  dé  ouvrit  mille' 
fraudes  employé-.s  par  VEvêque  de  Beau- 
•vais  ,pour  Jervir  Vanimofité  des  A»glois- 
contre  la  Pue. Ile.  Sur  quoi  je  remarque  que 
ce  ne  fut  pas  le  Promoteur  nommé  Desti- 
•fST<,infgnefi.eleYaty  qui  découvrit  Its^ 
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fourberies  de  VEvêque  de  Beauvais ,  mais 
IsSieurMkNcuQ}^  i  Greffier  principal  de 

la  CommiJJion,  Curé  de  la  Fille  de.  Rouen , 
&  ajii  fut  même  interrogé  quatre  fois  lur  les 
mêmes  faits  ,  fans  avoir  jamais  varié  en 
rien.  z^\  Le  Père  Berihier  n$  -parojt  pas 
dîfiinguer  affe\  le  tems  de  Vinformation  du 
Cardinal  d' Èfiouteville .,  de  celui  de  la  Corn- 
mijfion  donnée  par  le  Pape  Callixte  IIL 
en  14*;  5.  ô"  entièrement  exécutég  en  i45<^« 
Il  y  a  cependant  trois  années  Û"  plus  de 
diflance.  Le  Cardinal  d' Ejhutâville  com- 
mença f^s  informations  d'office  en  1452.-  ^ 
r  Archevêque  de  Reims  Jean  Juvenel  des 
Urfins  en  1 4  î  Ç  •  e7t  vertu  de  la  Commiffton 
du  ^afe.  D'ailleurs  la  Diflertation  de  ce 
F  ère  ejifavante ,  cmieufe  &  bien  écrite. 


Innocence  opprimée  par  des  Juges  ini- 
ques ,  au  Tome  XIX.  des  Caufes  Célè- 
bres,  in  -  11,  Paris  1750.  depuis  la  page 
I .  jafqu'â  la  page  m.  Il  y  a  nombre  de 
fautes  dons  ce  Traité ,  fur -tout  dans  les 
noms  propres  &  en  de^  faits  effentiels.  On 
y  trouve  du  p affable  ,  que  V auteur  ^^  qui 
étoiîun  bon-homme  ,  &  que  j'ai  connu  ^  a 
■'voulu  accommoder  à  ^a  manière  ,  dans  un 
Ouvrage  qui  étoii  au-deffus  de  fes  forces, 
îly  a  mis  du  Roman  &  encore  plus  de 
^nauvais  Dmnons  des  exemples  non  du 
tout ,  mais  de  quelques  endroits.  Rien  ne 
fenî  plus  h  Romancier  qm  ces  paroUu 
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;,.Sa  beauté  (de  Jeanne  d'Arc)  fut  une 
„  beauté  robufte,  qui  Ce  conferva  en  fe 
„  familiarifant  avec  Us  exercices  de  la 
„  campagne  ;  mais  elle  fut  expo  fée  à  des 
„  recherches  de  perfonnes  qui  reilenti- 
„  rentles  effets  de  Tes  appas.  Elle  infpira 
„  une  pafTion  à  un  jeune  homme  ,  qui 
5,  parce  qu'elle  ne  le  rebuta  pas  d'abord , 
,,  en  prit  droit  de  la  pourfuivre  pour  le 
„  Mariage;  mais  elle  fe  révolta  contre 
„_cette  propcfition  ,  &  témoigna  qu'elle 
„  ne  vouloit  point  quitter  fon  érat  de 
5i  fille.  Voici  le  portrait  que  Ton  Hifto- 
„  rien  (c'eftCerîziers).  fait  d'elle.  A  me- 
,,  fure  qu'elle  crofiToit  en  âge^  fon  corps 
„  devenoit  bien  proportionné  &  s'embe- 
5,  lillbît.  Ce  n'étoit  pas  une  poupée  de 
j,  Cour ,  qui  a  recours  à  l'artiiice  :  on 
,,  n'attend  pas  cela  d'une  beauté  de  cam- 
„  pagne  ;  mais  c'étoit  un  mélange  de  gra- 
„  ces  naturelles  &  fieres ,  un  port  noble , 
„  un  teint  vif,  un  front  où  la  majefté  eu 
„  unie  avec  la  douceur ,  &c.  "  Voilà  donc 
le  Roman ,  dont  il  y  a  bien  d'autres  traits. 
Voilà  ce  quon  ne  trouve  en  aucun  Ecrivain 
du  tems  ;  ainfi  ce  nefi  -pas  une  Hifloire.  Ce 
fut,  dit- il,  dans  la  dix-feptié'ûie  anvée  de 
fon  âge  que  les  vifiojts  vinrent  VaJJteger  en 
foule.  Cela  efi  contraire  aux  dépofitions  de 
cette  fille,  qui  marque  que  ce  fut  à  l'âge  de 
treize  ans.  Il  met  dans  la  bouche  de  cette 
filkdes  difcours  contrajr.es  à  ce  qu'elle  dv: 
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elle-même.  Daulon  vieux  Chsvalhr ,  &€■•.. 
rien  nejl  moins  vrai,  Daulon  dit  lui-même 
dans  fa  dé,  ofition  ,  quil  étoiî  dans  la  force 
de  V âge.  Sa  Lettre  aux  A>glcis  ej}  ent'ere' 
meut  falfifiée  &  tronQjiée  ;  &  -pour  bien 
cavaBevifer  cet '3  DHfenation  ,  il  faut  dire 
q  ie  r Auteur  na  vu  aucun  des  àiux  Procès 
de  cette  Héroïne^  ni  aucune  -pièce  du  tems^ 
Son  grand  Hiflorien  eji  le  Sieur  de  Cei  iùers 
wariiué  cl.defjus  ,  pi'ge  loi,^ 

Problème  Hiftorique  fur  la  PuceUe 
d^Orleans,  Par  M.  D.  Polluche  ,  de 
Ja  Socicié  Littéraire  d'Orieans ,  iw  8*^. 
Orleam  (  1750.)  contient  i4.  pag;s.  Ce 
fetit  Ouvrage  eji  bien  écrit ,  &  V  Auteur  a 
rempli  jcn  objet  pi.r  beaucoup  de  Recker-* 
chiS  tiré  s  tant  des  Hijrorisns  y  que  des  Ar* 
ckives  de  la  Ville  d'Orléans.  Mais  quoi 
qiion  fffet  c*efi  toujours  un  Problême; 
cependant  par  toutes  les  dépofitions  origi-ia? 
les  que  nous  avons  données ,  il  me  parait 
que  cette  DijfertatW'tt  doit  perdre  quelque 
chofe  de  jon  Titre  de  Problème.  Les  té- 
vwignages  que  j'ai  rapportés  ^fent  de  ceux 
mêmes  qui  avaient  conduit  la  Pucelle  depuis 
le  corn ^e^ cernent  de  fa  prifbn  jufquâfa 
mort.  Charles  FIL  certifie  famort par  Jes 
Lettres  Patentes  du  \^.  Février  1 450.  auf 
fi  hi'.n  qu^ la Snitence dejvfl^fi: ation.  Oh  !  il 
me  paraît  quà  la  vue  dépareilles  preuves» 
tout PxokmQ  doit  s'évanouir.. 


DE  LA  Pu  CELLE,     7,0^ 

Difcaurs  du  nom  ,  des  Armes  ,  de  la 
naifTance  &  parenté  de  la  Pucelle  d  Or- 
léans, in- iz.  I6TO.  Livret  faSahle.  mai 
écrit.  aS'ez  emUYrajfé,  d'où  neanmomj  ai 
tiré  le  commencement  de  la  Généalogie  de 
la  Pucelk^  telle  que  je  la  donne. 

Te  n*ai  pas  crû  devoir  parler  du  Poème 
de  la  Pucelle  de  Chapelain  ;  c;ell  un 
Ouvrage  moins  hiftorique  que  Poétique  , 
dans  lequel  on  n'apprend  aucun  fait  avec 
certitude.  Cet  Ouvrage  a  eu  autrefois 
quelque  réputation;  mais  il  y  a  long- 
tems  qu'elle  efV  tombée  ;  à  peine  eft-il 
connu  des  Curieux  &  des  Amateurs.^  M 
quelquefois  l'in-folio  eft  recherche,  celt 
uniquement  pour  les  Figures,  qui  font 
bien  defifinées  &  bien  gravées.  Ce  Poème 
contenoit  encore  une  féconde  partie  qui 
cft  faite  ,  mais  qui  n*a  jamais  paru  :  Se  je 
ne  crois  pas  que  l'envie  prenne  a  quel- 
qu'un de  la  publier.  Ce  feroit  perdre  fan. 
tems  &  fon  argent. 


il.  s*?  *  ^ 
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AVIS 

Sur  la  troîfiéme  Partie, 

IE  Libraire  qui  a  diilribué  les 
^  deux  premières  Parties ,  s'obli- 
ge de  donner  gratuitement  au  Por- 
teur de  cette  féconde  Partie  ,  la  troî- 
fiéme Partie  de  cet  Ouvrage  dès 
qu'elle  paroîtra  ,  ce  qui  fera  dans 
peu.  A  Paris  ce  26.  Mai  1 7  J3. 
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